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KAFKA+ BARRES 
Tiraillé mtre un passé pesant d, un avenir menaçant, balançant entre un héritage 

d ilapidé et dei1 placements hypoUléqués, le pouvoir n'est pas loin de peru;er que les 
beaux jours sont révolu;;. De l'aveu mfune de Sanguine&ti , 2 millions de guJCrnges 
populaires ont quitté le giro n gaullistf' aux. dernières légi6lative& pour rejoindre l'Union 
de la Gauche. 

En ces temps difficiles où la base sociale et électorale du régime $C racornit, 
Po mpidou fait de nécessiLé vertu. Socialement ce qu 'il a perdu à gauche, il tentl' de le 
regagner ù droite. Ell'ctoralement , JJ appeUe les l"entrilltcs à la fl'tl(OU&SC, 

Royer, chargé de faire de,. œilladrs il la France des bQutiques 11e fait plébisciter par 
lr s ropains de Nicoud comme un des leurs. Objectif at teint, mai. les grandes surfaces 
commer~iales pourraient. bien chercher ailleurb un meilleur défenseur d l' leur,; intérets. 
Economie ne ri.me pas forcément avec politique. L'ancien fondé de pouvoir de chez 
Rot-chilcl pr(lscnt1>ment ii l'Elys(le s'apl'rçevra peut-être un peu tard que l'intendancr 
ne su it plu~. 

Avec la réforme con~ itutionnelle, Pompidou a pris le r i$que de se couper des 
arcbéo-gnuUWes pour séduire les brebis encore égarées dam les marais cenlri1tt-s. 
Lâchant la proie pour l'ombre, Pompidou a essuyé un échec retentissant. Se sentant 
indispl'nsahl('S 25 réformateurs ont fait monter la mise en votant contre. Pourtant le 
ralliement de ceux qu'u n gent.il euphémisme appelle les cent.risLes d 'opposit ion e,;t une 
néce,,sité politique absolue pour le régime. Laa la réforme constitutionnelle est morte 
dans Il' Sinaï. La r t-al-politique de Jobert a compromis l'ouverture au ctntre. Pi trolt> 
oblige. Les dk-hirements des lsraiilirn, de cœur et les pompiste, de raison ne font pas 
les J faires dr Pompidou. 

LES CONTOUH.S DU ROND 

Car la réforme constitutionnelle n'esL pas si anodine qu'elle parait. C'est même un 
facteur de consolidation du régime. Les institutions de la V ème République sont 
boileu.es : ù l'originl' ii mi-chemin du régime d ' Aaeembl~ ft du présidentialisme, le 
~ystème is.u de la Constitution de 58 a eu vite fait d 'être façonné à la mesure du 
Bona1>arte qui se voulait au dessus des conflits de classe, d es querelles de partis et des 
équilibres institutionnels. 

Po mpidou ne fait pas t.out à fait la même pointure. Ouvertement chef de clan il a 
compenS-O uoc déficience institut ionnelle en renforçant l'autoritarisme du pouvoir. 
r. 'Ely8é1: est dt>venu ·lt- brain-trust des affaires de la bourgeoisie. Visiblement. Messmer 
ne pouvant plus être qualifié de zéro - il manque même la matière pour faire les 
contour8 du rond - l'ompidou a du s'exposer en première lîgne. Les rchecg du pouvoir, 
cc ;,ont i.1•s <"checs. 

F. n se1 proposant cle ramener la durée du mandat présidentiel de 7 à 5 ans Po mpidou 
tente d'accroître l'auwrité du l'rkidenL au détriment de l'Assemblce: plu, souvent élu 
le pré.iden~ sera moin:. souvent révocable. 

L'opération est riitée. Le recul dr Pompidou se transforme en Mroute. Plus, la 
reforme avortée a jeté lt> t rouble1 panni le~ gaullist l's de souche. Ol'ux. anciens premiers 
ministres du général votant con tre une réforme proposée par le ho isiême, il y a de quoi 
do nner le tournis à de~ gens habitués à !11lltChl.'r en ligne droitr 1•t au llU., cadencé. 

l'olitiq ueml'nt affaillli, soc•ialrmrnt amoindri, contrainl à l11 pi¼:hr daru les t ri.sirs 
fange, du poujadisme, ce 1>ouvoir tatonne sur uni' voie étroit!' qui SP dérolx>. 

l'.ll'l'RA_NSIGEA'.IICE ABSOLUE 

Parodiant Mus.wlini qui ,e plaù;ait il r~pèter « notre polit ique r·e.t le fait>>, 
Sanguin1>ttî revendique hautement lt> pral(matisme. La nml\'elle équipe de dur. qut 
campP ,ur les positions de la droite rèacl1onnaire trava ille au coup par coup. '.\tab la 
11avigation ù vue 1t'év1lc pas les érueils. La politique gouvernemt>nlale c•~t Kafka plu, 
BatTi\s. Une constante cependant: une int ransigeance ab60lue drvant lr1 lutte, 
o uvrii-res. Tout le monde l'a bien \f\1 1 c'r;;t pour des motifs politiques - la cramte d'u ne 
pul~•ante mobilisation oU\Tière - et non éco nomique1que le pouvo ir s'Cbl montre 
ferme à Lip. 

Le vidage de Conte e,t un autre symboll' du jusqu'au-boutisml' de ce gouvernt>ment 
de combat. Et do son manque dt> disc-M'tll'ml'nt. Arthur Conte, dont la tête ne ce..sait 
d '1mfler depuis qu 'il était POO de l'OR1'F, s'était taillé une belle popularité dan.s les 
chaumières en dénonçant 1~ 1)(0t,.'iion.s du pouvo ir. Pourtant Conte faisait la télévision 
w meilleure poilltible 11our Ullt' bourgeoisie sachant réfléchir. Pompidou a préféré lt-s 
gros i;abots. 

Car ce gouvt-rn!'meni ne peut se perm!'tt re aucune fi1'sure en ce moment. Fini le 
t,emps où une bourgeoisie hésitant.e balançait entre la carotte de Chaban et la matraque 
de Marcellin. Combattre 111 claMe ouvrii-rc plu tôt que de l'intégrer t>st aujourd' hui une 
priorité. li n'c.t pas ~ûr que ce soit la ml'illrure politiqur po~;;iblc du point de vue du 
grand capital. Mais il fout fairr vite. 

Car en face l'alternative gagne en crédibilité. Mittt-crand continue d e grimper 
allegrement au hit-parad(' des homme, 11olitiqul's. L'Union de la Gauche 111>par11ït de 
plu, en plus comme uni' ~olution nu~onnahll' ii de., <'ouches que h1•urte le durcis~em!'nt 
du régimr. Priourl'L, ce comm,mtateur avisé, traduit les inquiétudes du 1iatronat . 
Celui•ci sent bien que ,Jans celte fin de règne, les rênes ne sont plu~ tenus d 'une muin 
ferme. Taper du poinl( ,ur la fable <'t ù l'occasion sur la gueule de;. tr.wailleur$ ne 
signirie nulll'menl que Cl' régime soit fort. Dil'n 1111 contraire. 

Au x ,·évolu tionnnirl's dt> I<' d~111ontr('l". 
A.C. 
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CONTE A PERDU SES CHAINES 
La tête de Conte est tombée. On 

ne dénonce pas impunément sur la 
place publique les pressions du 
pouvoir. Le PDG de l'ORTF avait 
pourtant pris son temps pour 
c onstater que « certaines 
interventions politiques se 
manifestaien t d e manière 
intolérable » . 

Au moment de la campagne législative, 
U n'avait rien remarqué de spécial, le Pr>r. 
de l'ORTF, neuf fois plus d 'antenne pour 
la majorité que pour l 'opposition : c 'était 
dans le domnine du supportable. rlunnd 
les coups de chapeaux À Pinochet 
remplissaient le petit écran. Arthur Conte 
trouvait !'ORTF d'une 1mpar1folité A 
toute épreuve. On sait que l'objectivité 
n'est pas la politesse du roi des ondes. On 
sait mfflle que !'objectivité, ça n'existe 
pas, que le mt!me événement est vu 
di f féremment selon que le strabisme 
diverge à gauche ou à droite. On n 'attend 
donc pas que l'C'lRTF du pouvoir et des 
patrons soit neutre ; bolle à intox, c 'est 
écrit dessus. 

Mais que le POO de l'ORTF, de cru 
UDR, nommé par Pompidou de surcroit, 
ne joue pas les innocénts ! Celui qui l 'a 
fait Conte ne 1 'a pas choisi au hasard. 
Dénoncer la colonisation du pouvoir 
qua n d on représente la force 
d'occupation, tourne au rid icule. Les 
interventions ne datent pas d 'hier et elles 
continuent aujourd'hui. On en a encore 
quelques exemples récents dans le livre 
bl anc que le syndicat natlonru des 
journalistes de l'ORT F vient de publier, 
sur les interventions du mlnlstére des 
affaires étrangéres il propos des émissions 
dœtinées à l 'étranger, 

« Lors du voyage du Président de la 
Rl!pub/Jque en Chine, les émissions en 
direction des pays de l'Est, ont reçu I• 
conseil de ne pas s'étendre trop sur 
l'l!vénemen1, car les Russes n 'aiment pas 
les cbinoiHI cela pourrait gdner • · 

/\rth u r Conte n ·a pas été viré 
aujourd'hui pa,co qu'il se rébellait contre 
un pouvoir polltlquo qu'il connaissait 
d'aut ant mieux que c'est lui qui 
l'exen;ait. 

Simplement, depuis quinze mois 
qu'/\rthur Conte essaie de faire chanter la 
France, il commenc;ait à se prendre pour 
le maestro. 

En 1972, le boulot avait été répani 
entre Conte et Malaud . Tandis que le 
PDG de l'ORTF mitonnait une télé, renet 
du bonheur et de la joie de vivre, le 
ministre de l'lnfonna1ion préparait, sous 
couvert de dèceniralisatlon , le 
démantclement de l'office D'ores et déjà 
le capital pnvo a laniement fau son entrée 
à l'office. Un certain nombre d'émissions 
réalilées A l 'extèrieur sont achetées par 
!'ORTF Ainsi la plus grande partie des 
feuilletons insipides qw passent aux 
grandes heures d'écoute sont produits par 
des o rganismes privés. Télécip ( filiale 
Phihpps.C::aumont), Télé-Union (filiale 
Eu rop c 1) . Tochnison et Télèeurope 
produisent environ 18 "des programmes. 
Ma laud vien t encore d'insister sur 

• l 'autonomie renforc6tt de chacune des 
trois chai'nes » Le proiet Malaud c'est la 
porte ouverte à ! 'éclatement : il chaque 
chafne, son financement et son public. La 
premiclre, ce sera • Le Monde , on 
images : information, cultu re avec un C 
majuscule, grands débats, financée par la 
redevance, deninf!e aux •• in1e1Joc1os • 
parisiens A la deux1ême chafne, Guy Lux 
et Sabbagh à gogo l..e bon peuple en a 
ras-le bol de la politique, LIP 01 lo Chih, 
par dessus les oreilles Malaud lour 
donnera du s-pectacle, France-Soir plus 
Jours de !"rance, des grands jeux vraiment 
joyeux, des vari6t~s vraiment variées, le 
grand pied de la joie arrosée de pub. Pa1-ce 
que c'est la pub qui fera vivre la deuxiéme 
cba;ne. Enfin la troisième mettra les 
provinces de notre douce France en 
images : inauguration du 37éme t ronçon 
d'autorouto, pcacdela première pierre du 
stade de foot , foire agricole. Ils ne 
manqueront pas d'occasion, les députés 
de la maiorité pour se rappeler aux bons 
souvenirs des électeurs 

Ce projet de Malaud déplaisait Fort à 
Arthur Conte. Non pas le contenu mais 

! 'autonomie des chaines. Conte était 
plutOI pour ln centralisntion Ouestion de 
job . Vous l 'imaginez, lui Arthur, regnant 
sur un royaume en morceaux. Alors il 
criait au domantélement . Et U n'a pas 
tellement 1ort, meme si ses intentions ne 
sont pas d'une pureté absolue. Car les 
petits copains de Malaud qui ont bloqué 
le bud9e1 de !'ORTF, ont des arrières 
pensées sur le monopole. Vivien, par 
exemple, dé puté UDR, qui fait le 
chantage A la commission des FinanC()s, a 
déposé trois ans de suite un proiet de loi 
sur la création d'une chaine de télévision 
commerciale. Pour ceux qui n'ont pas 
compns, un dessin : Malaud et avec lui 
nombre de députés de la maiorité veut la 
privaUSilllOn de l'orrice. D dénonce la 
gabegie financière A l'office, entre 
parenthèses, les services publics c'est 
vraiment la foire, les organismes privés, ça 
marcherait tellement mieux et propose un 
plan qui est le premier pas vers le 
démantélement. Pendant ce temps, 
histoire de faire pression, la commission 
dos finances refuse le budget de !'ORTF. 

Arthur Conte, lui, s'acctochait au 
monopole . Dans lo fond U s'en fouuùt 
éperdument . Mais il s-, servai, habilement 
du chantage lo la privatisallon avec les 
travailleurs de l'Office pout quo ceux-ci le 
soutiennent dans sa défense du 
monopole. Soyons c lairs . Si les 
travailleurs de l 'ORTF refusent le 
démantèlement, ce n'es1 pas pour raire 
plaisir à Conte. C 'est pour garantir leur 
statut car Us savent que la création d'une 
charne privée ne se fera que sur leur dos, 
en introduisant la concurrence, donc 
l'insécurité de l'emploi, la remise en cause 
do leur qua!Irocatlon profoSS1onnolle. Sur 
le contenu, il n'y a pas d 'illusions A se 
faire. Europe I ou RTL ne sont pas plus 
ni mou,s pourris que "'rance-Inter. Us 
contribuent ~ ln défense du même ordre 
socia l en balanqant sur les ondes 

! 'Idéologie bourgeoise à haute dose. Pour la 
télévision ce serait la mêmo chose. Il y a 
mémo fort à parier que la concurrence 
aidant, des ch•tnes privees soien1 moins 
débUes que l 'ORTF. 

DIVERSION 

Comment util iser au mieux !'ORTF 
pour servir los inté~ts du pouvoi.r? C'est 
dans ces termes que se pose le débat, 
au-delà de la question du monopole qui 
était une h istoire de gros sous entre 
Malaud ot Conte? C'est un peu la 
querelle des anciens et des modernes. 
Malaud, c'était le primate, des idées aussi 
carn!es que ses chuassutes à clous : traiter 
Sallcbort de communiste, parler de soviets 
à ! 'ORTF montrait la perspicacité d u 
personnage. Ce vaillant supporter de la 
CFT ne s'embarassait pas do nuances : 

• Le problème avec /'ORTF', c'est 
qu'elle esr trop libérale •, disait-il il y a 

quelques mois. Aujourd 'hui, U considère 
l'ORT F comme • Un mîlieu agité, 
évênemeniiel, ie diraJ féminin » , Voilà 
qw plaira A Zitrone. 

.Oana_ l'anti-c:ommunisme, Halaud en 
est resté à l'ère primaire. La télévision 
c'est la voix de la France, la France c 'est 
Pompidou. Conclusion... Des gaullistes 
garantis à tous les postes clés. Une 
information tronquée, dé tournée, 
falsifiéé, honteuse, une télévision annexe 
des mininôres, ~• ne lui suffît pas à 
Malaud Il veut du solide, un écran 
tricolore, des débatS entre Massu et 
Biqeard avec Pinochc1 comme invité 
su rprise, Marcellin dissertant sur la 
culture populaire et Royer sur le thé.1tre 
d 'avant~arde 

/\rthur Conte, question télévi~ion, ne 
m-.nquait pas d'idées. Ses œuvres choisies 
so• 1 là pour en témoigner. Quand il a 
<lcrit quo la telévislon pouvau amener le 
téléspectateur vers un bulletin de vote 
déterminé, il $Péc1fiait claiiement . « pour 
qui &lit l'util/$01 J. 

L'ex-PDG de !'ORTF, qui est aussi 
rusé qu 'il en a l'air, a bien saisi que la 
ma traq uage n 'était pas la meilleure 
solution pour arriver à ses fins Juste 
aprés sa nomination ~ la téle de l'ORTF, 
Conte déclarait : 

« Ma mission pour auurer une 
informJtion libre esr importante, ma 
missio n pour assurer une formation 
culturelle est Importante, Je considére 
comme plus important de d6veloppor los 
forces do la joie er de fo distraction • 

Distraction, le mot est laché . Autant 
que travestir une t'éalité que l'on a bien 
du mal à rendre rose c'est utile, mais 
insuffisant - il faut divertir puisque le 
d ive rtissement n 'est pas loin de la 
diversion. 

• Changer les idées des gens•, c·est cc 
que voulait fai re Conte. Au sens propre. 

Le théatre de boulevard, les séries, les 
feuilletons, les variétés, constituent 
l'essentiel du programme aux heures de 
grandes <!coutes. L.es jeux ont proliféré, 
comme lo notait le rapport Diligent on 
mai 72 : 

• Pour lJ prcmlére chatne, U n 'y a pas 
do soirôo do semaine, de dimanche 
aprcs-m idi, ou le 1èléspectateur puisse 
éviter de rencontrer ces jeux telt!vîsés. ; .. 

Le scandale de !'ORTF, il OS! la. 
Chaque soir, la télévision apporte à 

domicile • cette part de bonheur » qui 
selon Arthur Conte fait oublier le reste. 
l)u d ivertlsscmont chez soi, à bonne dose 
de quoi se laver le cerveau avant de 
repartir au boulot. Lo capitalisme donne 
aux travailleurs de quoi reconstituer leur 
force de trayait, La télévision en distillant 
des t ranches de loisir;participe du même 
projet. Là -dessus on peut en être 
certain - Conte et Malaud sont du 
même avis. A.C. 
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FAIRE RECULER LE 
GOUVERNEMENT 
C'EST ENCORE POSSIBLE 
AUJOURD'HUI. 

L'attaque monstrueuse du gouvernement proclamant à la race de la 
classe ouvrière la •< liquidation de l'entreprise Lip "• cette attaque n'a reçu 
aucune riposte centrale de ln part des directions confédérales CGT et 
CFDT. 

Alors qu 'il fallait, à l'échelle 
nationale, impulser une ri­
poste qui soit à la mesure de 

ce coup de force, elles n'ont rien 
fait pour épauler sérieusement les 
Lips face au pouvoir. Ecartant tou­
le perspective de mobilisation cen­
trale, elles sont allées de compromis 
en capitulat ion, espérant qu 'en fai­
sant " amende honorable », elles 
amèneraient le pouvoir à rouvrir les 
négociations, quiU.e à brader de fait 
la garantie de l'emploi. 

Mais la bourgeoisie, elle, sait rai­
sonner e n termes de rapport de for• 
ces : clic a vu en face d'elle une di­
rec t ion CGT prête à casser l'unité 
pour pousser à la reprise du t ravail, 
et une direction CFDT prête à 
bousculer sa propre section-Lip 
pour sauvegarder l'unité dans la pas­
sivité. Elle s'est sentie forte ; et elle 
a accueilli les représentants des 
fédérations CGT et CFDT venus 
SE>parément lui demander de rouvrir 
les négociations, avec la même arro­
gance que d'aulres naguère rc~cvanl 
les bourgeois do Calais ... 

li est clair que le rapport de rorce 
s'est détérioré, du rail de la veulerie 
et de l'irrosponsabilitô criminelle 
des directions confédérales Pour­
tant il est encore possible de ra ire 
reculer le gouvcmemcnl. Sa brula• 
lité n'est pas un signe de force, elle 
se nourrit directement deln faiblesse 
de ses adversaires. 

Rien n'esl encore perdu. La soli­
darité ouvrière immense qui s'est 
manifestée au mois d 'août n'a pas 
di~paru , malgré l'intoxication in• 
croyable de la presse bourgeoise, 
malgré les calomnies savn1111ncnt 
distillées par les bureaucrates ... seu· 
lement elle but te sur l'incertitude et 
le désarroi dûs à l'absence de toute 
information et de toute consigne : 
pas un mot dans la Vie Ouvrière sur 
toutes les initiatives prévues par 
l ' Assemblée Générale des tra­
vailleurs de Lip pour relancer la so­
lidarité. Deux pages fielleuses pré­
sentant •< les faits jour par jour » et 
cartonnant une fois de plus la 
« CFD'f-Lip irresponsable». Pas un 
mot non plus dans Syndicalisme 
Hebdo qui détaille lui aussi - de 
façon embarrassée - « le film des 
é,•énements » (sic) ~ans donner 
l'ombre d'une perspective ni même 
faire connaitre les propositions que 
sa propre section avait fait adopter 
par I' A.G. pour la solidarité. 

La parlic qui se joue à Bt..,ançon 
concerne plus que jamais l'ensemble 
de la classe ouvrière. L'issue d~ Lip 
pèsera lourd dans le sort des lvLLes 
à venir. Le pat.-onal le sait, qui \·cul 
en Caire un exemple, pour montrer 
que mener uinsi le combat ne paie 
pas. 

Lip c'est depuis 6 mois une for­
midable leqon de tcnaciLé, d'ima­
gination, d'insolence pour des mil­
lions de travailleurs ; Lip c'est au­
jourd'hui une batail le quo la classe 

ouvrière n'a pas le droit de perclrn. 
Défendre Lip, aider Lip, c'est 

pour tous la tâche do l'heure. Le 
mot d'ordre doit être : pas une grè­
ve, pas une réunion syndica le sans 
q ue soit clairement affirmé par tous 
les moyens le soutien à ceux de 
Besançon. 

La relance de la solidarité, la 
contre -in formation systématique 
c'est l'affaire de tous. Les Comités 
pour la victoire de Lip et des com­
missions-Lip ont un rôle important 
à jouer ; les meetings « 6 heures 
pour Lip » commencés en province 
doivent se multiplier . 

Mais cela ne saurait suffire. Cha­
que jour qui passe rend plus urgente 
la centralisation de la riposte et de 
la solidarité : 

- GREVE DE 24 H~~U RES 
- MANIFESTATION CEN-

TRALE A PARIS. 
Enfin le chantage à la liquidation 

ne peut être laissé sans réponse. 
L'Etat a englouti des milliards pour 
engraisser de Wendel et Cie ; qu 'il 
nationalise Lip. Aux ca ndi­
dats-patrons de Lip en déroute eL 

1 SoyoM Mrleux, l i •t 1rand lempt 
qu'on con,ido<e qu'à l'aube du 2 1ème 
slkle, •• Ille q11l n'a qu•• ollèlr n••t plus 
... Cl fflONI el QUI .. lefflP' Oil -Il d l 
traiter 111 lonct loanaire,, •• CRS com111e 
dis llo•una Ill non comme du ~1111 • 

Qui en 1•1utaur dl cette proJt iton• 
n111te ? AndN Rewl, secrtt.lre t6nil<•I 
dl leur syndicat, outn par 111 111a11val11s 
con4itions de ,..,,ail dat I co,npaples 
c lla,_.. du • -lntle• dl l'ohll'à • 
llllallçon • · ~I 9"1Mr11M, 11111 IIIIUI .... 
l'al•te, 01111.- 4e lia_,.. Ill IIIM$ dl 
l'lfSIM, '" s'ln6ureent. Ill fttal4ftt . , ... 
dl.• dlmudlt pau""'ol 1111ont ü 1, .. 

au syndic la seule réponse c'est l'ex­
propriation sans un. centime 
d'indemnité, la nationalisation sous 
contrôle ouvrier. 

Comment les partiS11ns du « Pro­
gr am me Com mun " qui le 
présentaient comme un programma 
de lutte expliquent-ils leur silence 
total sur la question ? 

Los révolutionnaires savent que 
leur~ forces sont limitées et que rc 
n'est pas d'~ux seuls que peut 
dépendre une iss.ue victorieuse a 
Lip. c•e~l pourquoi ils se battront 
dans les organisations syndicales 
pour que la riposte ou\'Tière soit à 
la mesure de l'attaque et localement 
pour que des infüal ivcs rapides de 
solidarité soient prises sans exclusi­
ves. 

Mais ils prend1·ont aussi leurs res• 
ponsabililé,. La situation est tro p 
grave pour se conten ter de va~1es 
mises au pied du mur des refor­
mistes et jouer les ponce-pilates en 
disanl que r ien n'est possible. La 
journée du 25, ils le manifesteront 
clairement. l•'.L. 
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LA COLERE 
Le climat est tendu aujourd'hui 
chez les travailleurs de L1p. On lit 
l'inquiétude sur i.s visages Mais 

comment s'en étonner? Au lendemain 
du vole du l 2 que leur a-t-on proposé 
pour ronforcor lo rapport de forces, pour 
concrétiser la décision majoritaire? Pe\l 
de choses. De plus, aprês les avoir verbale­
ment soutenus, la direction CFDT recule. 
Elle fait pression sur sa section loc;ale : no 
pas briser l'unité, ne pas briser l'unité. Tel 
est le leil-motiv. Et pour cela. multiplier 
les compromis. 

En début de semaine, la section CFDT 
ainsi talonnée a remis en avant les bases 
du compromis de Dijon. Quo dans une 
lutte, on puis;w être amené à faire des 
compromis , seuls des ultra-gauches 

MONT PE L L IER 
LIP: Comment une UD-CFDT conçoit la 
popularlnt,on ? 

•

Les comllti pour la vict oire de Lip 
ten1lent le 18 octobre à Montpellier 

un meeting avec la part1cipation d'une 
d6"gatlon d e Besançon. Plus de 
400 personnes. en majorité de$ travail• 
leurs, avalent répondu à l'appel. Quelle ne 
fut pas teur stupeur quand lu camarade5 
de L1 P pré-sents déclarèrent ne pas pou• 
voir prendre la parole. C'est que quelques 
heures plus 101, l'UO·CFDT avait tenu tes 
propos suivants à la section CFDT de 
Llp : u Si lu délégallon parLicil)" nu m<'<' 
ting, l'UD ne poursul\Ta plus les octiom 
de souUen A Lip 11. La d61fgallon étent 
laite de syndiqués CFDT, 10 chentago 
pouvait jouer à pl!!in. Mals pourquoi et 
dans l'int6r6t do qui ? L'UO·C FOT re­
grettait que les Lips aient accepté l'inYi• 

impénitents pourraîeni s'en offusquer. 
Mais encore faudrait-il qu 'ils soient faits 
après discussion a pprofondie en 
Assemblée Générale ; ce qui n'a pas été le 
cas. Encore faudrall•il s'assurer que tout a 
été fait pour vaincre. Aujourd'hui « l'uni• 
té retrouvêe » quo célèbrent Maire et Kra­
suk1 ne se fait plus sur des baSI!$ claires, 
approuvées par l 'ensemble des travail• 
leurs, mais sur le dot de la démocratie 
ouvrière. Ainsi le Comité d' Action a été 
~ririé sur l'autel de ces retrouvailles. On 
lw Jette les fleurs fanées d'une reconnais• 
sanœ posthume ; on lui décerne te brevet 
des meilleures suggestions. Mais le fait est 
là : il est mis au ba.nc des négociations 
écarté par l'intersyndicale sans que cel~ 
ait été décidé en Assemblée Générale. 

tation des comités <i composês en majc,. 
rlt6 de révolutionnaires li dit-elle, et alors 
qu'elle n'avait pas ;ugê bon de soutenir le 
meeting m1lgrê l'h1vitation qui tul en 
avoll ét6 faite. Ainsi relusa-t-elle de re• 
cherchef" tout acco,d comme le deman~ 
doit Instamme nt par t éléphone ta 
CFOT-L.ip. L'UO qui n'avait pas organisé 
un seul meeting de masse à Montpe.llfer, 
qui n•avalt envov• qu•une maigrichonne 
délé9a tton â la marche du 29, se décou­
vrait tout a coup des prâv,lèges d 1appare.il 
pour Justifier son Immobilisme. C'est une 
attitude qu'apprécient peu des sy11 d,quês 
et des sections entières prôsents au mee• 
llng : tous comptent bien obtenir quelque 
explication su, l',ncroyablc chantage de 
l'UO•CFOT de l'Héreult et sa curieuse 
conception de la popularisation de la lut­
te d6 Lips . 

On en tre à présent dans une phase dif• 
ficile de la lutte. Chacun ici en est cons­
cient . Lo gouvernement s'en ûent pour 
l'insu.nt à la liquidation du secteur horlo­
ger et manœuvre pour consommer l 'écla­
tement du bloc des Llps en cherchant à 
reme ttre en route l'usine d'Ornans et 
êventueJlcment une autre usine « si u~ in• 
dustriel s'y intéressait » ..• 

D'nutro pan il accentue son effort do 
rèpression pour frapper les Lips à la caisse 
( trésor de guerre, argent de la paye). e t 
enla!"er un lent gr1gno1age policier ap• 
puye sur une accoutumance à la répres• 
sion. 

C'est pourquoi l'unité ouvrière contre 
toute manœuvre de division, la solidarito 
agissante face à toute intervention poli­
cière doivent être r~ffirmées. 

Les travailleurs do Lip ont impulsé uno 
relance de la solidarité lis ont repris la 
route : à Lyon, des délégations sont vo• 
nues du 16 au 20 octobre, à l'invitation 
des < mini-commissions-Lip » de cette 
ville (au nombre de 13). 10 projections 
débats prévues, 3 rencontres dans los en­
treprises, l opération « information sou• 
tien » à Lip. A Lyon-Vaise, 7 personnes 
$'inscrivent pour paniciper aux commis­
sions ; dans le quartier Minevat-Rillieux 
3 S personnes environ s'inscrivent. Le~ 
postiers, Villeurbane, SI Etienne, Ger­
land, Uglne Kilhlman, la Ouchero, Saint• 
Fons, le foyer Sonacotra (Pennaroya) ... la 
liste s'allonge de jour en jour. 

A L,ondres, au Luxembourg, à Vienne, 
des mee1ings sont prévus ou ont déjà eu 
lieu . 

Un Lip-Unittl est diffusé à 15 000 
exemplaires. 

Quand ceux qui reviennent des • tour• 
nées • do meeting, racontent ce qu'ils 0111 

vu, tous les 1émo19nages concordent : par• 
tout on nous dit « Que faut-il faire pour 
vous aider 1 Bion sur, on no peut ,,as 1ou­
jour., faire l,1 gré•1c, mais qu'est-ce qu'il 
faut qu'on (,use. Dites-le nous, · 

Les Lips savent qu'ils ne sont pas seuls. 
Mais, devant cette solidarité qui ne par• 
vient pas à s'exprimer, faute de perspecti• 
ves centrales données par les directions 
i;yndicales ; devan t la division introduite 
dans leurs rangs par les manœuvres bu• 
reaucratiques, ce n'est pas tant la crainte 
que la oolêre qui commence à les gagner. 

S.T. 

■î~\~'111~ïj~lt\Wi111W,tlfll 
dernière minute 

i~~l~m!f!m!f~llllli!~1i~~~ 
A NOUVEAU LES FLICS CONTRE 
LES LIPs 

• 
Mardi matin, une quaraniai.ne de 
nies entourent la Maison pour Tous 

où sont installés les Lips apr6s Patente e; 
Jean Zay. C'est la fameuse brigade an ti• 
gangs hommes et femmes, jeunes et 
moins jeunes ; pas d 'imper-mastic : ils 
son t habillés comme tout le monde ... le 
« nec-plus-ultrD • dt la ,,pression anti• 
ouvrière. 

lis mon1ent directement au premier 
étage, où sont les locaux où s'organiso le 
mouvement. lis se mettent aussitôt à 
fouiller partout, pour chercher le fameux 
« trésor de guerre » et ! 'argent do la 4ëme 
paye ouvrière (dont une partie n'avait pas 
été distribuée). 

Arguant d'une information judiciaire 
ouverte pour « détournemen t de ronds t 
ils cherchent, posent des questions. Piage; 
et d'autres travailleurs sont interrogtls ,ur 
place. Puis ils repartent enfin, emportant 
quelques montres et de l'argent. 

Face à cet incroyable acte de briganda• 
ge « légal », la réaction a été vive dans les 
usines de la région : tracts syndicaux dis• 
tribués sur pratiquement toutes les us,nes 
dés une heure de l'après-midi, A.G. pré 
vues pour le lendemain pour di&Cuter de 
la riposte . 

Au niveau national, les organisations et 
journaux d'oxtrême"9auche ont organisê 
le soir•méme une réunion pour discuter 
de la riposte à apporter /1 cette nouvelle 
attaque contre le phare de la classe ou 
vriéro 

lis ont décidé de (aire de la journée Lip 
du 25 octobre, une journ~ nationale de 
manifestations de rue et ils s'adressent à 
Ioules les organisations ouvrières pour 
qu'elles soient préparées dans la plus large 
unité 

A l'heure oU nous terminons ce Jour · 
naJ, nous n'avons pas encore eu connab• 
sance de projets de riposte des directions 
confédérales, ou· des partis se réclamant 
de I'« UnJon de la Gauche, 

5 
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LAROUSSE 
OCCUPE 

1 •• r uîs samedi. une wancle inscription sur les locaux de l'imprimerie 
Lw:uu,se à .\lonlrouge : 

J~1PRIMERIE OCCUPEE. 
L(•~ 183 travailleurs d(' Larousse sonL en grève illimitée avec occupation 

pour dil"e KON A LEUR LJCENCIEMEI\T,. pour dire :-ION A LA FER­
ME'I'CRB, prévue pour le 31 octobre. 

des menaces sur Molière à Lyon, Lang, 
Dosfossôs à Paris Le Vfème Plan prévoit 
la disparition de 40 'l(, des travailleurs du 
Livre . 

~ fi Montrouge mëmo et dans la ré· 
gion, la situation de l'emploi est catastro• 

" -

• 

D~jà, lors de la journée de grèves 
et de manife51ations. des travail• 
leurs du Labeur, le 18 octobre, les 

ouvriers de Larousse s'étaient mis en 
grève de 24 heures réconductibles. La 
Fédération .franqaise des Travailleurs du 
Livre leur avait alors expbqué que ce 
n'était pas le mo ment, qu'il fallait re• 
prendre le travail et que s'ils continuaient, 
ils n'auraient plus le soutien de la Fédé• 
ration. 

pluque. z 
Sous cou vert de • rationalisation », les ~"---,-➔• 

entreprises comme la SNl/1S, la Compa• m-
"' gnio des Compteurs, otc ... mutent à tour .., 

Aujourd 'hui, devant l'échéance proche 
du 31 octobre, les travailleurs ont repris 
la luue, parce qu•iJs ne veulent p.:,s faire 
les frais de la rontabi!is;ition capitaliste. 
0$ se sont donnés l'arme de l'occupation, 
en s'organisant par équipe, parce que c'est 
la seule arme efficace, aujourd'hui, 

UNE Ol'ERATION RENTABLE 
POUR LAROUSSE 

Chez Larousse comme partout, la loi 
du profit motive la fermeture de l'impri• 
merie. Gillon, lo PDG, se lance dans de 
fumeuses explications sur la primauté de 
l'activité de l 'édition et tente de jouer les 
travailleurs de l'édition contre ceux de 
l'imprimerie. 

li estime plus profitable de sous-traiter 
l'activité d 'imprimerie on Province où les 
talaires sont beaucoup plus faibles et de 
vendre le terrain de Montrouge pour frure 
une formidable opération immobiliero 
(8000 m2 '). 

La direction de Larou9'C n ·est pas ooule 
à faire ces raisonnements : 

* dans l 'imprimerio, de nombreuses 
usines licencient. Depuis trois ans, 100 
entrepnscs ont disparues à l'échelon natio• 
nale, ainsi que 8000 emploi, (dont 6000 
sur la région parisienne) ! 

Ainsi i.. fermeture de Kapp-Lahure, 
Schneider ot Mary, Hènon. Aujourd'hui 

L 

do bras i 
Depuis JO ans, 50.000 emplois ont été !;{ 

supprimés dans le département des Hauts « .. 
de Semo. A Montrouge meme, le maire 
centriste, Ginoux, explique froidement 
qu il veut faire de Montrouge • un petit 
Neuilly» : le, travailleurs n'ont qu'à se 
débrouiller ailleun. ! 

Tout cela montre Fimportance de la 
lune qu'ont engagée les ouvriers de La• 
rousse pour s'opposer à la fermeture Le 
patron n ·a toujours pas réagi: il veut 
laisser tra[ner . 

TOUT FAIRE POUR SOUTEKIR 
LES OUV RŒRS DE LAROUSSE 

L'occupation do lïmprimerie de Mont• 
rouge cofncide avec le début de la 
semaine d'action des travailleurs du Livre, 
do la presse et du labeur, organisée par la 
FFTL. Cette action culmine le 25 octobre 
par une gr6ve de 24 heures et une mani• 
festntion à Paris. 

Lil lu ire de Larousse 110 doit pas rester 
isolée : dans tous les secteurs, elle doit 
être popularis6e et soutenue pour que 
ceux de Larousse remportent la victoire, 
pour que tous les patrons du l,ivre recu • 
lent sur les licenciements. Les problémes 
soulevés par ceux de Larousse sont ceux 
de toute la profession : la solidarité active 

ot la coordination des luttes sont nécos• 
sairos 

MalheureuS()ment. les dirigeants de la 
FFTL ne semblent pas l'entendre ainsi · 

au ,fi ège social de la librairie 
Larousse t Y a eu Jusqu'à présent un 
blocus total do toute information sur la 

lutto à Montrouge, 
- pour raction centrale du 25, la 

CFDT n'a même pas été convoquée pour 
y participer, 

- la manifestation du 25 qui devait se 
terminer, devant le siége des Maitres• 
Imprimeurs, se terminera finalement à la 
Bourse du Travail. 

Parallèlement, à Montrouge, un comité 
de soutien a été créé, regro upant le PCF, 
le PS, la CGT, la CF"OT. le SNI et des 
personnalités, Georges Marchais en tête . 
Le PCF a jeté des exclusives contre la par• 
t icipation des organisations d 'extrême 
ga uche. limitant am&i l'ampleur du 
sou tien . 

POURQLOL TOUT CELA '? 

Aujourd'hui l ' heure ost à la centra 
lîsation de l'action des travailleurs ,du 
Livre pour détendre leur emploi, aux 
cOt~s de Larousse. 

Tout doit être fait sans réserve pour les 
soutenir. 

Les ouvriers de Larousse ont com• 
mencé l'occupation des locaur. parce 
qu'ils son t conscients que les simples 
lettres à Charbonnel ne wrvent à rien . Ils 
s'organisent sur les lieux mêmes de leur 
travail, et disposent ainsi d'une arme tr~ 
imponante : la remise en marche de l'im• 
primerie peut leur servir à populariser 
leur action, et celle dos autres travailleurs 
on lutte aujourd'hui ... 

C'est une arme redout.abie contre les 
patrons. 

Non à la fermeture de Larousse ! 
Non aux licenciemenu ! 

Correspondant 
22.10.73 

CLERMONT FERRAND 

la colère 
das blouses blanches 

La journée nationale de la Fonction 
Publique n'aura pas été sans lendemains 
pour los hospitaliers clermontois. 

L.e li, avant la manifestation de la 
Fonction Publique, Ils ttennent une AG et 
décident que s'ils n 'obtiennent rien 
auprès de la commission administrative 
qui so tenait lo soir même, ils continuent 
Le soir, 60 travailleur& ,estent l heure 
devant 1111 portes de la commission adm,. 
nistrative Les délégués reV1cnnent : l'ad• 
mlnisuation ne veut nen savoir. Le• dés 
sont jetés : dos /\G sont convoquées le 
lendemain méme dans tous los établis• 
sements par l'intersyndicale (CGT, CFDT, 
FO). La grève est 101alc. FO lâche, mais 
cela n 'empëche pas ~ comités de grève 
provisoires de se mettre en place. 

Le !und,. une grève administratiw 
commence. Le personnel dos bureaux OC· 
cupe ses locaux, les bons de labos ,ont 
bloqué, dans les 11ervices. Des banderoles 
• hôpital en grève • sont hissées sur tous 
los hôpitaux, des AG se tiennent tous les 
matms, service par sorvice les revendi 
cations •'éillborl!nt, u.n, popularisation 
massive par tracts est faite en ville. 

Les revendications principales sont : 
augmentation des effectifs 
augmentation de 40 points d'indice 

pour tous (200 F environ) 
t,tulansation des auxilw,cs. 

Vendredi : commission r.dministrative 
exceptionnelle Cette fois. c'est prés de 
600 h0>p1taliers qui assutcot leur. dé· 
lôgués, FO a rejoint la lutte en cata»· 
tropho . ' 

Mais il manque la moitié des membres 
de Ll C/1 qui ne peut nen décider. /lu 

bout de 30 minutes, les délégués res• 
sortent, • xpliquent la sttuation. fi l'unani• 
mJ ul d~. présents, on décide de pour• 
suivre le mouvement. 

/\ujo1,rd 'hui, au 7ème Jour de la greve, 
les hospitaliers semblen1 ptéu à s'orga • 
ruser C'est la pagai'e noire dans l'admi• 
nistratio:, qui n·ar rivera sans dou1e jamais 
à récupé rer son fr ic. La problème 
essentiel est celui de la populari.sation de 
la lutte e t de J·éJection réelle de=mité<. 
de grève (plus ou moins désignés à ce 
jour) afin de renforcer lo poids de la lutte 
et l'unité. 

So lid arilk avec les hospitaliers de 
Clermont ! 

DERNIERE MINUTE 

Lundi soît, en réunion inter­
•yndlcnle , la section CFDT a an, 
none• qu'elle ne soutenait plus la 
grève dans sa forme actuelle (grhc 
administrative) et qu'elle proposait 
de continu er la lutte sous d 'autres 
fonn , ! . 

Nous posons au,c rèsponsabtes de 
la C F DT les 3 q ues-tions suivantes : 

1) Es t,ce que les syndiqués 
CFD T on l été cons ul tés? 
Com ment a été prise la décision ? 

2) Quelle, sont les fameuses 
formts de lutte nouvelles que pro­
pose la secti on CFDT ? 

3) Est•ce que tes responsables 
CFDT pensen t que c'est ainsi qu' ils 
renfo, cent eu bout d'une semaine 
de 9"ève l' indispensable unltê des 
travaflleurs ? 
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'i'RAVAILLl!;URS SOCIAUX t.;N 1-'OR:,•IA'rlON 

ORDRE DU JOUR: 
LA LUTTE 1 

Lundi 22 octobre : 1600 mani­
festants venus de toute la France 
(Rennes, Rouen, Orléans, Tours, 
Région Parsienne ... ) Qui sont-ils ? 
Des travailleurs en formation, assis­
ta ns sociaux, éducateurs, 
animateurs... La même revendica­
tion los unit : cc un salaire pour 
tous ». En tête de la manif : l'école 
de Besançon ... 

Après cette manifestation 
parisienne, largement suivie, une 
assemblée do bilan s'est tenue 

dans la plus grande salle de la Bourse du 
Travail pour f3fre le point sur cette lutte 
qui dure depuis trois semaines. 

NON A LA • REMISE EN ORDRE » 

J.a cirçulaire Lenoir, pondue par le 
ministêre des affaires sociales, vise à 
supprimer la plus gra nde panio dos 
bourses qui étaient accordées Là aussi la 
bourgeoisie veut c rentabiliser•· 

Mais cette offensive se double d'un 
effort de normalisation idéologique · la 
circulaire parle sans ambigultés de 
« remise en ordre •· SIC. D s'agit pour 
l'Etat de tiuor, fac;oMor, encadrer de< 
travailleurs sociaux, indociles, qui 
remettent de plus en plus en question le 
rôle qu'on veut leur faire jouer 

« N DUS NE SOMMES PAS DES 
ELEVES » 

D'entrée de jeu deux revendications 
ont été posées : 

pour l'obtention et l'augmentation 
des bourses au niveau du SMIC syndical 
(1200 Fau 1 1.73) 

pour la suppression des contrats qui 
les lient il un patron pour 5 ans 

Mais aujourd'hui, la lutte dépasse le 
simple nlvMu économique immédi.u. lis 
en ont marre de travailler sans recevoir 
aucun salaire et sont bien décides à ne pas 
faire les frais d'uno déc ision 
gouvernementale qui aggrnvc encore cette 
situation : - nous ne sommes pas des 
élèves, nous sommes travailleurs sociaux 
on fonnation ». C'ort pourquoi ilJ exigent 
un véritable statut de trnvailleur, le 
salariat pour tous, et donc le droit 
syndical dans les écoles 

C'est de plein pied dans la classe 
ouvriére que les travailleurs sociaux en 
fonnation situent leur lutte aujourd'hui. 

S'ORGANISER POUR VAINCRE 

Le mouvement de la jeuneue du 
printemps 73 et le combat des LIP n'ont 
pas manqué de montrer l 'exemple : dans 
ch a que écol o, a prés des AG 
démocratiques, des Comités d 'Action 
(regroupant syndlqués et non syndiqués) 
so sont créés , et ont délégué dos 
représentants à une AG nationale de 
toutes les écol es qui a décidé la 
manifestation du 22 et l'élection d'un 
Comité Central de Gi'ève. 

Le 22 au soir, dans la Bourse du 
Travail remplie, l'AG de bilan a été le 
révélateur de l'ampleur de la lut l'e. 

Le Comité Central de Greve s'est réuni 
en public, ins"taurant le débat sur la 
poursui te do l'actton 

O nt été décidées : une joumée 
nationale do g,//110, le 6 novembre (jour 
det négociations), et une manifcswion 
nationale rassemblant tous les travailleurs 
en formation et les professionnels. 

LA DIRECTION CGT : 
UN JOUR BLANC, UN JOUR NOIR 

Ducroc, secrétaire national du syndicat 
CGT de la !'Enfance Inadaptée, devant la 
pression de la base, a affirmé que la CGT 
préconisait l'élection de Comités de 
Grêve Une très bonne chose ; d'autant 
plut que 8 Jours avant la manifestation, U 
développait la position inverse ... Pour de 
s'isoler• Volonté de récupération? 
Toujours est-il que la direction de la CCT 
participe aujout11'hui au Comité Central 
de <1réve 

fluant à l' A,JS-OCI, elle est toujours 
l'idéle , eUe-méme grand appel solennel 
(tradiûonncl) aux directions syndicales, 
et tcntauvo do se raire reprétenter au 
comité central de grève ... Sans m~ndat ' 

Aujouro'hui les trav,ulleurs sociaux en 
formation ont compris que leur combat 
6tait lié A celui dos proftmionnels, ~ celui 
de l 'entemble de la classe ouvrière. De!ii. 
luttes d'en1emble sont À l'ordre du jour. 

Non a /J rontabiJisaiion r Non à ID 
nonna/isarion , 

Un salaire pour tous 1 

Tous en greve le 6 nOYombre ! 
23.10.73 

Correspondant 

Marseille : dan, tout, ta ville 

li] La Tlmone, h0pltal Nord, St, 
Marguerite. la Blancarde, Peyrier, 
Sandervalle ... Les lnllrmlers et 

éducateurs on form11ion sont entrés un 
l u tt e contre la suppression de 
r•m unératlons prom11es par la FPA 
(formation professionnelle pour adultes). 

Ils ont crée un conulé d·(1CliOrJ for1n, 
dt représentants élus en comités d'élévos 
dans chaque ela.sse. Ce comité d 'action ejt 
soutenu par un collectlf de souti en formt. 
de lo CGT, CFDT, du ComltA de Lutte de 
Médecine, de l 'UNEF. 

Dans le caCrt de la soma lne national e 
d'oction prévue par les syndicat,, 11 CA et 
l es synd ic ats appellent i une 
manlfellatlon qu i accompagnera une 
dé légation jusqu"au siège de la mlsslon 
rigionale. 

De plus le CA a été Invité par 11 CFDT 
Santé â participer aux "' f lteur~s pour 
LlP » avec tenue d'un s:tand. 

Après ces init iatives. il tirera un bil1 n 
en Assemblée Ghérale afin de décide r de 
la manière de poursuivre ta lutte. 

Correspondant 

« LES ECHOS 11 

sanctions 
pour fait da 

Mme Beytout, patronne des Echos 
(affaire florissante) a un principe ; 
répondre Niel à toute revendication de 
ses salariés. Ceux-ci, employét, cadres et 
journalistes, avaient déposé depuis le 
19 septembre un cahier de revendications, 
comportant une ralonge à la paie, l'insti• 
tution de l 'êchelle mobile des salaires et 
un allé~men t dos charges do travail. Las 
d'nttendre uno réponse, ils ont débrayé le 
2 octobre. La gréve de 24 heures recon• 
ductible paraissait d'autant mieux partie 
que les ouvriers du Livre do l'imprimerie 
qui imprime le joumal votaient une 
motion de solidarité aux grévistes et s'en­
gageaient à no pas accepter de copie des 
jaunes. Ce langage étant le seul que com­
prenne Mme Niet, elle consentit â oovrir 
des négoc,ations. Trop confianLs, les 
oovriers reprirrm t le travail. Mais après 
trois séances de discussion, Mme Niet 
n'avait pas lâché une miette. L'on revota 
donc à bulletins secrets et, par 84 voix 
sur 11 0 présents (le journal compte 
150 salariés). la grève tut reconduire. 

La solidarité entre journalistes et tra 
•ailleurs de la compo était chose courante 
aux Echos. Mais cette fois•ci, les bureau• 
crates du Comité Syndical de la Chambre 
Typographique, qui son t opposés à 
l'entrée de journalistes au s:ein do la 
Fédération Française des Travailleurs du 
Livre et qui tentent constamment de 
semer la division au nom du sacro•saint 
corporatlsme, ont tout fait pour que le 
mouvement des journalistes échoue. Leur 

toulouse 

solidarité 
posmon est d'aceepror de composer la 
copie de journalistes jaunes. 

Un vote a eu lieu à l'atelier de com• 
position des Echos. 26 ôtaient pour le 
soutien aux journalistes, 4 contre et 10 
abstentions. Une explication sur les JO 
abstentions. La Chambre Typo avait mo• 
nacé de sanctions, voire de radiation du 
syndicat, ceux qui voteraient pour le 
soutien aux journalistes Et quand on sait 
que le syndicat a le contrôle de l'em• 
bauche dans la presse... Devant un tel 
vote en !Atur d6f1Veur, les bureaucrates 
n'ont pas ménagé leurs erforts · descente 
au siège des Echos, convocation de tra• 
vailleurs au sit\ge du syndicat. Rt!sultat 
scandaleu x de tours pressions: si le 
journal c Les Echos» dispara ît - ils 
accepten t le chantage de la direction - los 
typos qui ont voté pour le soutjen seront 
reclassés dans le Labeur, c'est à dire avec 
des conditions de travail plus pénibles, 
des journées de travail plus lon~cs et des 
salaires tro,s fois moindres. 

2 délégués refusent ce chantage. Ils ont 
t!t6 sanctionnés: un blame, le retrait do 
l'investiture syndicale et la radiation en 
cas de récidive. Motif : • travail frac­
tionnel , 1 

Cela a permis à Mme Niet de forcer les 
journalistes qui sont restés isolés à re• 
prendre le travail sur des miettes : des 
pro messes do négociations pour le 
l 9 novembre et 2 % à valoir sur les aug• 
menta t ions qu i Interviendront le 
Lor janvier. 

REPRISE A MOTOROLA 
• 

Vendredi dornîor, un vote a ou lieu 
sur la reprise du travail : 40 % des 
travailleurs se sont soit prononces 

contre, soit abstenus. Us voulaient ainsi 
marquer tours divergences avec la façon 
dont les délégués de la CGT avaient 
orienté leur lutte. 

Le lundi, donc, la rentrée s'est faite 
sans que rien n 'ai t été obtenu. 
4 travailleurs sont licenciés. C'est un coup 
trés dur, mais co qui régne dans l 'usine, ce 
n'est pas la démoralisation. 

La lutte n'a pas obtenu satisfaction, 
mais l<l t~che des cravailleurs n 'ost pas da 
baisser les bras, elle est de discuter et de 
chercher à comprendre pourquoi. C'est 
l '1vis du courant combaûr qui s'est révélê 
dans la CGT et celui de la section FO 
animée par des militants de LO . 

li importe donc de tirer un bilan pour 
l 'ensemble des travailleurs de la ville sur 
3 questions décisives : 

1) Les piquets de grève 
Le patronat ot les cadres n'ont pas 

craint d 'utiliser les pires moyens pour 
tenter de forcer l'entrée de l 'usine. Face à 
ces pressions et à ces intimidations de 
toutes sortes, des piquets durs devaient 

étre mis en placo, qui auraient permis do 
gagner les hésitants, 

2) Le comité de grève 
L' in,uffisanto organiso tion 

démocratique do la lutte a pesé sur l'issue 
du mouvement. Un comué de gcéve a êté 
mis en place mais qui n'a pu participer 
aux négociations et dont le rôle a été 
limi t é de fait par les bureaucrates 
syndicaux. 

3) La d,mocratle syndl~I• 
Non seulement la section syndicale 

CCT ne s'est pas réunie pend.,nt la grève, 
mais tout n ôté fai t pour étouffer et 
réprimer bureaucratiqucment le courant 
combatif qui s'est manifes té . Un militant 
du bureau CGT, êlu, a été e xclu du 
bureau . Les élections professionnelles ont 
eu lieu pendant le mouvement : entre le 
1er et le 2ème tour, les membres de la 
fraction du PCF dans la CGT ont changé 
la liste des délégués, sans consulter qui 
que ce soit, et remplacé un militant 
révolutionnaire par un autre. 

A la su i te de ces pratiques 
bureaucratiques, une section CFDT vient 
do se créer dans l'usine. 

7 



é dL1ca ti o n nat i onal e 

n y a 8 mois seulement, des centaines de milliers d'étudiants, de lycéens, 
collégiens, élèves de C ET d escendaient dans la rue pour protester conLrc la 
sélection à l'université et l'embrigadement de la jeunesse. Cet immense 
m_ouvemcnl a laissé des Lraccs, le Lemps de l'isolement d es lut tes étudiantes 
esl, pas.<é, ln tulle des travailleurs de LIP et ln combaLivité ouvrière incitent 
les étudiants il des mobil.isations massives. L'action anti-mil itar iste, le 
soutien aux travailleurs chiliens, certes, mais aussi une situation univer­
sitaire sut:risamment e,xplosive en elle-même : le délicat édifice de la par ti­
cipat ion mi~ en place par Edgar Faure s'effondre sans appel possible ; ses 
parti.•ans les p lus enthousiastes d'hier tirent aujourd'hu i le bilan et 
démissionn en t les uns a près le s a utres. La pol itique gouvernementale 
apparait sans fard : aggravation de la sélecUon, UquidaliÔn des secteurs non 
rcnlables, créat ion de filières courtes. Celte année, la mise en place du 
DEGG majoritairl.'mcnl refusé pnr l<'S éL-udinnls, et la création d',, Cniver­
sités modèles» comme celle d 'Aix•Mal'seille s'ajoutent à la pénurie 
habituelle de la plupart des Facultés, en locaux, en équipements, e n p ro­
feijseurs. 

Contr(' tout cela, il fout dè.s aujourd'hui, comme à MnrsciJle, comml' e n 
Médecine, engager la lutte. 

aix· marsailla 

contre 
l'université 

d'ordre 
11 y avait Marseille 1 , où la 

participation battait son plein, et 
Marseille 2, fa c calme, liée à la 
bourgeoisie locale • 0 y aura désormais 
Marseille 3, qui fournira en cadres ct 
spécialistes une région qui se reconvertit 
et se modernise. Marseille 3, née pendant 
l'été 73 d'une oérie de décrets et d 'am!tés 
votés au mépris de la loi F.dg;ir Faure, est 
une université illêgale. Marseille 3, dont 
les statuls ont été votés à la sauvette, où 
le pouvoir absolu appartient au seul 
doyen, où les droits des personnels 
subalternes sont réduiu et les lîbertés 
synd !calos et politiques considérées 
comme de simples tolérances, est une 
université d 'ordre: 

« Au cas de menaces ou d'actions 
contre l'ordre dans les enceintes ou 
locaux universitaires, le President de 
l 'Université (Debbasch) peut Interdire 
l'ac~s do ces encoinros et locaux du 
personnel et aux étudiants qui auraient 
contrevenu aux dispositions légl.sfatives 
ou r&glemenrnires ou qui sti seraient livrés 
à des aclions ou â des provocations 
contraires à l'ordre public , 

1101.e du 
18.9.73 

Marseille 3, enfin, qui introduit dans 
son conseil d 'administration I es 
représentants régionaux du patronat, est 
une u niversiré au service du patronat : 

« Article 9. t..e conseil de /'Université 
est composé de memb!'es répartis de la 
façon suivante : 

- le 1er président d• la Cour d'Appel 
lo pnisidonr do la Ch11111bre de 

Commeree el d'industrie de Marseille 
- le Directeur au ministêre de 

l'environnement 

- lo Directeur Régional pour /'Agence 
pour l'Emploi 

le Directeur scientifique du Cemre 
de Cadarache 

- le président du CA du Centre 
d'Tntonnaûon de Documentation • 

neux représentants des activités 
économique~ (2 patrons de plus). 1 
représentant de la presse, 2 représentants 
des organisations syndicales dont un 
cadre (CC-..C). 

La création de cette université est li la 
fois un coup de foroe appuyé par l 'UDR 
locale, et un acte de brigandage (matériel, 
éléves, enseignants enlevés /c. Marseille 1 et 
2). Les travllilleurs do l'Enseignement 
Supérieur y ont déjio répondu le 11 
septembre en expulsant le nouveau 
directeur du centre St Jérome, ra11ach6 li 
l'office do ~arseille 3, le 24, en occupant 
jour ef nuit ce centre. Ds ont voté un 
appel à tous l es travailleurs de 
l'Enseignement Supérieur, nux étudiants, 
aux enseignants pour les soutenir dans 
leur lutte. 

No11 à /'univorsiui de l 'ordre au servi.:. 
du capital/ 

Abrog-ation des ddcrets organisant 
Aix-Marseil1• 3 ! 

Non aux affectations arbitraires de 
locaux , et de matériel ! 

Non aux inscriptions ,1rblrralres 
d'6tudianrs ! 

Non aux mutations d'office des 
travailleurs de l'enselgnemen l ! 

Solidarité drudiante avec le personnel 
en lutte 1 

Non A l'mtervention des flics au Ct!f?tre 
St .Mrôme ! 

madacina 
■ rien ne va 

plus 
Un é tudiant surgit dans l 'emphl de 

Jussieu. il vise le doyen de Lariboisière et 
menace de le t uer si on ne le tait pas 
passer en chuse sup6rieure ! A Broussais, 
moins western ma,s tout aussi sérieux. le 
doyen Mllllez d6mlsslonne pour soutenir 
les étudionts. C'est que 11 rentrwe 73 est 
particulièrement catastrophique ; il n'y a 
pas plus de crfdlls, tn1ls Il y I m1lnten1nt 
les reçus-collés, et Fontanet qui explique 
avec cynisme • Il y a 75 'lb d'étudiants en 
trop en preml6re ennée ». 

Par ailleurs, la France manque toujours 
de médecins. Qu"i,nporte. Ce que vout le 
pouvoir. c•est une élite ml&dicale 
em bri9adée et prtta O pratiquer la 
m6decine des patrons. 

Contre cela, les Hudlants se 
moblllsent. Il faut aujourd'hui or9onlser 
cette lutte dans le cadre de Comitês 
Unitaires pour: 

l'abrognt,on du roncour, 
l'admis1.lon de& trç_u,-colli.1J 
la lu//, 1•on1,.,. lo • Mlrl/1 du copilal • 

D U NKERQ U E ÎO\J:, L~\ L,, .. u . ..,s 
9u I N t. ~{ ,A_t...,lrilt.t(T ft't~ 
l.{~ (OY .. \ ")f.. ~ OM,.f<\tU 

merde 
' a 

vauban 
/\ Dunkerque, l'Institut Technique 

Vau ban passe pour l'établissement 
« bien •· Aux mains des « cinq • familles 
dunkerquoises - i ndustriels, notaires, 
assureurs , gros commerc;an11 il est là 
pour fournir une main d'œuvre 
essentiellement féminime, directement 
exploi ta bl e par les protecteurs de ce 
saint-heu (sténos, employées do bureau, 
vendeuses, etc ... ). Un seul critère : c. avoir 
bon esprit • sinon c'ost la porte. La vie 
quotidienne à Vauban : su rveillances, 
brimades, renvois d 'élèves et de profs, 
démissions forcées ... , est un cadeau de la 
directr ice Lucie Even, alias sœur 
Hildegarde, connue dans la rôgion comme 
le « Marcellin en jupons, el dune 
vingtaine do professeurs adhéren u de la 
CFr, puis reconvertis à la CFTC. En fait, 
depuis 3 ans , ! ' affrontement entre ces 
« bons • et les c mauvais» é lèves 
soutenus par l eurs« mauvais , 
professeun est permanent. En juin 69, la 
déléguée syndicale CFDT est chassée. En 
juin 72, la direction tente en vain de 
chasser un professeur en le présentant 
tantôt comme un agitateur gauchiste, 
1antôt comme un obsédé sexuel, tantôt 

fl"-l CS f'AN.'..--

coi,mc le• deux . En ma,s-.ivril 73, 70 % 
dos élèves sont en grève lors des grandes 
mobilisations contre la loi Debré et œ la 
malgré los pressîons des prors, des rues, et 
des parents de 1 '/\PEL. 

L ' INQUJSCTION DE SOEUH. 
IIILOEGAROE 

Lors de la grève, un comité d'action se 
forme à Vauban qw proteste contre la 
répression interne et édile un journal « Le 
Temps des Cerises• Des professeurs qui 
refusen t d 'étre des garde-chiourmes, 
distribuent aux élèves les circulaires 
in ternes concernant les c dispositions 
prises en conseil de classes , (vidages, 
redoublements, otc ... ). 

C'en est trop . Le beau monde, 
Hildegarde en tête, dépose une plainte en 
diffamation contre le comité. En juin, 
80 élèves, 3 religieuses, l suneillante sont 
exclues. En septembre, perquisitions de 
police e1 interrogatoires se poursuivant. 
Deux professeurs do franGais, Gérard 
Laniez et Nicole Way sont inculpés 
d'injures et diffamntion. Des enseignants 
do la région, des syndicalistes, des 
professeurs de faculté de Lille et de Paris, 
des anciens éMves et des anciens parents 
d'tll6ves sc sont regroupés en un Comité 
Ré gional eonVe la Répression dans 
l'Ensei gnement el ont édité une brochure 
intitulée « Vaûban répression » qui dresse 
le bilan de 3 années de lutte contre le 
féodalisme et l'obscurantisme: les 
preuions exercées, l'ingérence du fric, la 
c hasse aux sorcières, les attaques 
démentielles contre la sexualité, les 
vidages express et, en contre-pa.rtlo, la 
réponse des ,1êves de Vauban soutenus 
par les lycéens de Dunkerque. La 
brochure est un avant.goût de ce que doit 
étre, de ce que ffra le prONS de Géra.rd 
Laniez et de Nicole Way : celui d'une 
,nquisltion moyennâgeuse. 

Correspondant 

Comlt(I de Soutien : 
A ndr6 Perin, t..otisseMent L..n Dunes 
11) rue du M u •che l Lecl erc Chemin 
Oèpartomcn l:al 10 
LEl'l'"RINCKOUCKE: Sl •24 0 
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w, ... z. Bande dcss,nee, d•apres le sketch 1m1mit par le MT A cl te Comi té de 06f f' nse •• Travaill e et lormo ta gueule t 1-1. Il a • tô présent, au 
Larz.ac. A Besançon et dans des quartiers p1ris1en5. 

La Franc·e n't'st pus une• tl'rre d'a~ilc. C'est un 
pays xinophobe et raci~te. 

La loi ill/,titue ouvertement une ségré11ation 
cnver, le, êtmngcrs, en parUculi<'r les irnv:iilleurs 
immi,:tr4!~. Lo loi livre les étrnngl'rs il la rncrri clu 
pouvoir, sans aucun droit d~mocrati'Jue, sans 
aucune défense. 

li'~ é l r<•11Re•.~ n'ont />OS le droit d "opinion 111 
d'f'xpr<'ss1on 

F.n Fra,1ce, les 3,5 millions de travailleurs 
Hrnn1wrs n'ont <1ue le droiL de havaillcr et de M? 
taire, <'Il « r<'spoctnnt la neutralité politiqu<' 
envers le pays d'a("cuoil •>. 

En Fr:mce, l l'S l'tron,r<'rs ont le droit d!' 8P (am' 
as~wiBinf'r mals ne pcuvt'nL protc;tcr contre le 
raci~mc. 

1\rrêté le 21 juin dernier II la manifestai.ion 
contre le m1-cting d'01·drc> l'>ouveau « hait.• à 
l'immigration sauvage», un travuilleur algérien, 
AbdN,lam Boulbayne (de Versailles) 11 été 
condamné à 2 .111~ de prison ferme ; il l'!'t 
aujourd'hui vict,ime d'un dc\cn•t d'rxpulsion. 
Pendant ce temps, aucun des onze as~as;,ins dPS 
travailleurs arabC's àMa,·~eille 
(août-scpt<'mbrc 7 l ) n'est pc>ursuiv1. 

F.n France, ll"S ltran,:f'rs ne jow:<<enl d 'cr11c11np 
pmtec:tio11 .1ud1c1aire 

En novl'Jnbrc 72, Mohamt'<l Diab, algérien, 
c,t. abattu d 'une rafale de 1>istoll•t mitrnill eur au 
commis~ariat de V er•aillc>s ; il y a étf crmcluit., 
malade, ~ous prflcxte d 'ivre,se, alors qu'il ne 
,oulait pas ahanilonoN le chevet de ..;1 mi•r(.' 
hosp ilaJi8(><'. '\Ion lieu pour ses o~.as,in,. 

A Vt>rroilles toujours, ,losr J\ofl Mara, dr 1ii>r<• 
mal~che, rec;oit dans l'abdom;;n une balle ;i 
bout portant tirêe par un policier en civil, 
r111t.rouill,1nt. nv<>,· troi~ confrères. 
Lo polie<> dl' Vt•r, aillc~ ne peut rrprtc>r CM 

" g1•st!'s d'C::gorcmrnt » ,,;ans un climut dt' 
tolérance. 

En Pr.:ince, un étrongcr pc:ut <i tout moment. 
.sa11., e.\p/icatw11. dons l'heure, tire exp11/st? d1J 
trrr,to1rr. 

1-;t Marcclhn est seul juge. Ainsi, ~taurirc 
Courbagc, Mohamcd Laribi, Bc;rthit'r l'crreJlaux , 
Larbi Soudjcnnanu, Mohamed "1uJch (Selim), 
Andn•w Parker, Ahd1>slrun Boulbaync, Bochir El 
Menni. 

En f1·ance, les rmmigré.~ so11t l1urés â la 
police. 

Les circulaires Fontanel et Ma.rct'llin Sllr Je 
1•ontrole de l'immigration (f<1\'rit'r et O<>tobre 72) 
ont r<'nforcé cette discrimination qui frappe les 
trav:11lleur;, étrangers. Le but proclamé de ces 
ci«'ulaires, c'est la lutte contre l 'immigrnl1on 
cland<'Hin11, aupornvant cncourlll(fl' par le 
,::ouvernement. En fait, il s'agit d 'un contrôle 
polici(,r accru sur les travailleurs immlgréi.. 11 
permcl de faciliter le~ mouvemenls du " morchtl 
du Lrnvuil "· Ch1•z 1K' Wrndel Sidclor, les 
immigr<'s sont le~ lll"E'mier~ touchés par les 
licencicm1mts, 4000 contrais de travail n'avnnt 
1>as été renouvelé,. · 

I,<' c-onhôle d<• l'immigl"alion pc•rmct 
« d'assigner au lravtul " une cal.egorie d 'ouvner;, 
tomme d'uutn•s sont ~ a,,s1).(nés i\ résidence>> : 
:1) ant. quillr leur pays pour frhappcr nu 
,ou,,emploi, Ir, travail)('un; immil(r<'s sont prêts 
il ,'embaucher, quelles que soient les conditions. 

~:nfill, k rnutrôlc de l'immi,iratio n pem1et de 
bn,rr I<'§ \ulteh de~ lravarlleur, i\t ranjlcrs. l:;n fait , 
il port,e atteinte :i leur droi t de grève : la 
Trpression patronale (licenciements} entrainr 
in1111t><tialenwnt le refus d l• 1>rolongaliou du 
1>ermis de séjour. 1\prè~ les i,-èvC!' de; l){'l)tem1J1·e 
con tre les crimes raciste~ de Marseille, 

12 travailleurs arabes sont licencit>s :i 
Citroën-Balard, 34 il Citroi'n ,Mulhousc. 

011tl/1•.~ sont les armes cle ce contrôle 
po/1c1er ? 

La carte de travail et la carte de séjour vont 
de pair. Le• logement des travailleur• est padofa 
pln<'é sous le t'Onlrôlc d<'• pah·on~, dan, des 
foyers d'<'ntrcprisc d'où toulE> p1·opal(1111<I<' il 
c aractère politi<1uc est exclue (:,imca). 
L'a ttestatioo de l~cmcnt est néce,;.~airl' i, 
l'autori~at,on de séjou r. E11(111. c'est le 
c ommi J .~orial qui dcq•ient t e s rul 
• in1erloc11 te11r , de l'immigré · la cartr; de séjour 
est un instrument de fichar(e policier. 

LES CTIARETTES Dl1 31 OCTOBHE 

G1·e,0es de la f aim, ,::rèv(-$ p,êni\rale:i de 
sept embre contre le racisme, refus des 
procédure~ d'ex)Juli,ion : déj,• les travaillt'uts 
immigrés o n t répondu ii l'CS drculairi•s 
scé lérat<>s . Le gou\Oerncment a rrculé 
t.icliquemenl en rcpouS!>ant 11 fm octobre le 
délai de régularil>lllion de la situation dt's 
immigrés. Nous arrivons :i échê:inc<'. Cl' •ont 
d 'ênonnes chan·ttes qui <<' préparent n es 
milhcrs d'inunrgrés wnt louchés, au pren11er 
c h ef ceux quj ont parlicipc.1 mu d<'rnicrs 
mouwnwnt~. li s n'onl aucun f('('Ours léiml. 

K<-11ondons À chaque mesur<' d'1•xpulsion t•n 
créant des c omi té, locaux dl' solitla1·ité. 

En défrndaat aujourd'hui une ,•atél!o1·1t• dr• 
trava i Il curs contl"(' l'arbitraire pal ro nnl , l<>s 
tr;waillr urs frnn~ats se dHendent eux-même~. Le 
patronat joue tantôt les unmil(l'és contre le, 
t rm ailleurs fmnçiu~, t<1nt.ôt cc. derniers <·onlr<' 
les immi1:rés. Kotl'e répons<'<·'••~!. l'un ité. 

9 



LES pulsê-t 220 000 travaUleurs ftrangen, 
quitte à ln rappeler une fois les affaires 
en meWeure·santé ... 

EXPULSIONS 
HONTEUSES 

L 
"'"R"a1i1r y a pfus : en Clëlion des 1ntértts 

qu'elle Nrt, la procédure d'expulsion 
ptnnel toul et no 9,uamir rien. Pour 
foutre A la porte, c'est 14arceUin qui 
décide et lui seul. Sans aucun contrôle. 
Ln expulsions sont régies par l'arbl 
uaire le plus absolu. 

Aroitraire dans les motifs évoqués 
pour Justifier la mesure d'expulsion. 
Stlon la loi, (ordonnance du 2 Novembtt 
1945), elle pe\lt etni prononcée • si la 
piffe~ de 1 ·,tranger 111r le territoire 
trançailCOISltitue une menace pour l'ordre 
public >- P'arc:elhn, Hui habilité A juger 
de la gravité de cette « menace •, utlllH 
cette formule dam son MIii le plus large. 
Sans dùœmement : en 1969, Boubacar 
Traore, de nationalitê malienne, qui pro, 
teswt contre l'augmentation d• loyers 
au foyer de St Denis, fur anfté sur son 
lieu de tra-,aU et conduit à l'arien d'Air, 
Mali , plus rêcemmtnt, un Algirien chtt: 
qui la police a.ait trouvé quelques exem, 
plaites de tracts « gauchistes > fut éga. 
lement expulN. Le 3 octobre dernier, lors 
d'une réunion publique, le Syndicat dt la 
Ma9istrature a critiqué la régie de c neu­
iralilé politique " qu'invoque Marcellin 
pour justifier les expulsions d'immigrés. 
Elle nie à l'étranger toute liberté fonda­
mentale, alors qu'il a le droit de jouir des 
lib11tés d'opinion, d 'expreslion, et meme 
dt manifett1tion . 

Employe dan, une enueprbe du 
bâtiment, il e11 victime d'un ac,. 
cident 111r un chantier. Une visite 
m6dlcale le d6chan c Inapte au 
tra .. il , • li nt erpull4 A Marseille, 
a-..c HS camarade,, il réclame des 
sacs à ordures pour son foyer, car 
la propriétaire confisque coux 
auxquels ls 0111 droit. Il en expulsé. 
Est-il besoin de le préciser ? li 
s'agit dt deux travailleurs immigrés. 

Ce sont les expulsions honteuHI. 
Celles qu'on pa..e sous silençe. Celles qui, 
chaque Jour, sont plus nombreule$, 
comme un no1 Ininterrompu En fait, la 
grande majoritê, que laissent seulement 
deviner les affaires plus bruyantes : les 
pasteun Perregaux et Pincer, Mohamtd 
Selim Najeb, secrétaire !lènéQ! du Comité 
pour la Vie et les Orol ts des lnumgrês, 
Maurice Courbage, El Bachir MenlU, 

GmlllllJlll.fiillll(llii : 
pesdlrl!t C11ut - 8a N IIRlllt ■i 
611cte,aq Di f~ • 
~ 10uaa, Ill p1-11t tue 
cWc:llM dt la nationllll• hlqm 
pour .... quaHN de orilN QI 
délit OODIN la lll1•M in-.we ou 
ex1w11re ct. l 'ht •. C4I qui en Fait 
de. cuo,... de seconde zone, sans 
J, oit nt recours pondant 15 an« ... 

~ 

S.:in tiag0 Catillo. secrétaire genêt al 
Parti Communiste Espagnol, ... 

' 1 -

-

En matière d 'expulsions, Marcellin n'y 
va pas &W90 le dos dt la cutUèr1. Selon 
Michel Lévine ( • Affaires non clallén •, 
chez Fayard), entre 196& et 1971 le mi• 
llistêre de l'Intérieur a pris 11 200 arrttés 
d'expulsion. Un petit M ttOyage april 
M.ii, Pas Hulement. ll 200 acptateun? 
Marcellin lui-mime n'y croit pas. Non, 
quelques militants, mais surtout de 
simples travailleun îmmi9m: parce 
qu 'ap.,.s leur avoir enlevé une main ou 
bousill• ln poumon,, l 'e économie natlo• 
nale » n'en veut plus, parce qu'il y a du 
chômage et qu'un chômeur c;a ne gfne pas 
les patrons une rois de l'auue c6tf de la 
frontière ; parce que certains ont relevé la 
lfte JU$te pour ri!clamer des salaltes 
décents ou des sacs à ordures, ~ c'en 

. •,- . 

. tit. 
eoit déjà trop, un pas rranclu en dehors de 
la ~acro-sainte c neutralité politique • · 

La procjdure d'expulsioo est au centre 
des circulaires FontaDet et Marcellin sur 
l 'immigration. Elle •t ! 'arme policière 
contre laquelle il n'y• aucun recoun Elle 
nt 1 'épée de Dam oc lés qui peut à tout 
in1W1l (rapper le tra.a111eur Immigré qui 
• fait gre-,e, ou simplement a été '1u 
dèlèguhyndical. Elle doMt toute son ef­
ficacité à l'enchaînement des travailleur« 
1mmigrts à IC1Ur patron que ry1tématiseat 
les cirwlaires : plut de carte de travail 
donc plus de-carte de séjour. Rester dans 
la mfme entreprife, quels que soleat les 
salailes et lei conditions de travil, ou bien 
être expulsé : le travailleur immigré n'a 
pas le choix. Gr4ce aux expulsions, le pa­
troa.t peut utiliser à "' tins les immlgrts, 
les mener comme du bétail, à l'exemple 
des capitalistes allemands qui, touchés ,m 
1966 par la récession 6conom1que, ex-

• u 1cttoN 
•• 

Arbitraire daœ la pr,;JCèduN! d'ex• 
pu/lion . F.n fait le mini•t•e de l'lnt6ritur 
peut expuher qw U v.ut,quand il 
veut,sans rendte de compt6 â qui que ce 
soit . n y a trois pnx)Mum poalbles: le 
refoulement, le refus de ,éjour, et le 
décret d'expulsion. · Seul le dernier cas au­
toriH Wl c NICOUn ). Une fiction de <14-
fen,e : ! 'étranger a 8 jours pour • pré­
Mnt er, seul ou accompillplé d'un avocat, 
dewant u ne commlslion spfciale dt 
reooun, sl6geant auprês du préfet du 
département. Cette commission •~ à 
huis clos. Sur ses trois membres, un seul 
est magilttat, les deux autr• cMpendent 
mrectement du minin•re de l'Intérieur, 
c'est-à-dire celui-là meme qui réclame 
l'expwsion. Ainsi le chef du service des 
étrUM}ers de la préfectutt y litge I Mais 
111t1out, l'avis de cette commission est 
purement comullatlf. fllle pourrait aussi 
bien ne pas exister I Enfin, Marcellin 
peut, s'il le désire, utiliser la procédure 
c d 'urgence absolue >- Bien qu'« excep­
tioMelle • selon la loi , elle nt devenue la 
règle. Sans bavures, rapide et discrète, elle 
autorise en fait de véritables enltwemenu. 

Joseph KRASNY 
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r .,,,... 'ITINERA ·o "EL BACHIR MENNI 

''QU'E.ST· -CE QUE LA 
iNEUTRALITE POLITIQUE?'' 

Ba,,;h ir, né en mail 49 à Khonifra 
dans le moyen Alla, au Maroc. 

- Bachir, deuxième tlh d'une ramale 
do f•Uah qui c:Qfflpte 12 enfant 1. 

- J,achir, à l'écQle à l'âge de hui! an, 
.aulement, mail prornier bachelier du 
Marec à Fez, 

- Comment !ni, invité par l'attaché 
eulturel franGais è oontinuer """'!tudeo en 
France , 1e trouve.t-il h peine quatn, an, 
plus tan:1 menaçè d'expulsion ? 

En septMl.bN 69, il arrive à Marseille, 
D a 20 ans. Un an plu, tard, wptembre 
noir, le manao111 de,, nh:isuum pa.le•­
tillion, en Jordanie. Le, premier> Comités 
Pol!!Stine se crfent en France, n,groupam 
ftudiano et tr;ivailleun arabes. Bachir Hl 
présenl. 

L'étudiant de l'ESCAE {Ecole Su~­
ri&l,lre da Commeree et d 'Adminb1ra1ion 
de, Entnpril;a), de!iliné à l'élile ge$!(on ­
naim marocaUle par une fomiation ,uP' ­
rieure en Franc~. ne peut ,.,sentir aucun 
doute à MarMille sur •:m idtnt!t~ . 

Marseille, port d ' un million 
d 'hablt;m\1, Oil. chaque ilnni!e 500000 
nanilleuu alljllrien• 11an,itent pour 
trouwr du t,.,.ail . Maneille, ville ooo:mo­
polite Oil. la moitié dela population a de, 
o rigines • tmm?fea , . La 1uronohir1 ra­
ciste contre lot derninr1 arri.-anu mont& 
d'autant plu, vite_ Plu, enoore quand se 
lu,ur11n1 deux fil.ne de miOJrants, pied, 
noirs et travoillours arabe,. Dans certains 
quartien populaires comme Saint-André 
et Saint.Henri, on compt1 p0t1r moitié 
des « petit, _bt,,nc,) et pour moi lié dn 
tr,..,ailleurs nord.africains. (50 % n'ont 
pu 19 an,). 

&chir • leur age 11 la mo!me origine. 
C'est d'eux qu'il ,e œnt proche. 

NEUTRE,fACE A LA 
MISE RE DES GARN1$ . 

Dans les comités Palestine, étudiant, et 
tranllleun arabe. apprennent à se 
fondre . Par solidarité, Bachîr oa habiter 
en oct~ 70 un hôtel .taudis du quartier 
dot,, Ported 'Aix, Ji, Gauloi1 . La pacronnn 
Joue de<i chambres à une centaine de 1r;1. 
vailleurs alg4rien, et tunisien,. Huit mille 
anciens franc, par lit , six pu pike (3 m 
mr4). o .. chambros .. ,,. vitres, aYec du 
çarton aux fenêtre<i. De, drap, que le, tra­
vailleurs doivent lavK ewc.m.~mes ; aW!C 
dans tout l"hOtel deux WC M1Ulemen1, et 
pas de lumitre dons 1·e,ca!ior. La pa­
tronne du Gauloi• garde un tel mépris de 
1111, locitaim, qu·,J]e ne H donne mfme 
pas la peine de leur distribuer le<i sac,;. 
poub~lle. gratuits auxquet. la Munclpalit! 
donne droll . lil!o l.iohe 110n ch!on à la f11Ce 

de qui vient demander quoi que ce roit . 
110n courrier par exemple. 

Quand une dé~atlon vlent n&g,O(tler 
pour l"ôlec!dcité dan, l'e.::alier, le chan. 
goment hi-mensuel des draps . l 'obtention 
det 11101 de poubelles. la patronne fait 
appel au comminnrial da la rue des 
ChaP1lie11. La police entre dan. l 'hôtel 
••ec des chiens. Voilà comm~t Bachir, 
hudi.tnt marocain à Mar:seilla. se fait 
ficher pour la premiàre fois. 

En juillet 72, Bachir habite le foyer de 
la rue Vi.Uat dil!s le quartier St Louil, 
.,.,ec 350 ouvriers. Lli tncore, ill IOC)llnt à 
I> par chambre, dan, 4 b,,raques on tôle 
OU ~eut le, cal'ards. U y a 4 douc:hes 
pour les 350 locA1aires. En<"Dfe ne fonc. 
tionnent-elles qu'entre li h et 13 h 
quand les ouvrie,s sont au ttavall (,aufle 
,arnedi Il le dimanche) . !Al toilettes 
n·onl pas de porte , Mais l• foyer pane 
quand meme de 12 000 Al' à 14 000 /\F 
par moi,. Les locataire! n'accepteront 
l 'augmenta1ion qu "apn\1 l~ r.tisfaction 
de:s revendications minimal .. (9oz de 
cuisino, eau chaude, changement dn drap,, 
tous 101 15 jour,). Le 9olrant, mo!m• •'il 
refu.., de négocier directement avec les 
gréviste, conlm !e<quels Il appelle la 
police, de,,ra finir par céder en p&r1ie. 

/4EUTfU FACE AU CDNTROL,­
POUCIER llU TRAVAIL 1 

Lill 1rans!omtalio111 progrenives qui 
1·optren1 •u Min de l'imm!gratlon ,rabe 
10nl profondes. Cela o!clate au \ltand jour 
avec les premlhei gn!vea de la folm eonlre 
111 ei,i:ul,lre Fœtanel, menée• ou cWbu1 
de l'année 73 par del ou.-rion tunlJÎen$. 
ns sont 7 au départ. il• 111mn1 b!entOt 30. 
Aprlll 3 wn1in.1, il, rininenl par obtenir 
le1111 p;,pien (carte de travail, c1rte de 
séjou,) . Comme 400 de leurs camarade,,. 
Sur le, papier, de, gnl-ri11es, un• G • hn• 
primé, utilo pour L'I fulurtembaucheet la 
poli<ee. 

Sa::hlr, lui, qui parcn qu'il ert l'lcM 
doit renouvnlar sa cane dt lé jour tout lei 
moi1, participe au Comité de Soutien, aux 
eôté1 du puteur 1ulne Berthi« 
Perregnux, et de l"enseilJll•nt 11Y•i11n 
MauricvCourbi>ge. 

NEUTRE FACF. AUX 
GOUVERNEMENTS' 

A Mam,me, ,1ud!anu et ou\lTUn 
arabes ont 1issli de, lienJ tnl• étroilL !," 
luttes politiques ,e développent en cette 
meme annH 73. En Cëvrili, le COJUU!al 
du Maroc est ~pé pOUr la première fois 
par solidarité a-.ei: la ~ de la faim des 
priloMien politiques de Cuahlanca; 
pull, •n mlli. un• seconde foi1, ,;onlrti t,, 

dissolution do l "!!NEM (U nion N<1tio nal e 
de, Etudiants Marocain.,). Bachir, est 
d'iJlll!W'S prffldenc de l'Union Locale de 
l'llNEM. 

La l~tt e wnl<a ~ circulaire Fontanet 
tebondit en mai. le 2b, avec uM marche 
du travailleurs arabe- dans la oille H· 
oortél, par les flic,, ' 

Nf.UTRE. FACE A t"EXPLOSlllN 
RACISTE . 

M!.jui.n, à G""'"'· le. quartle11 arabes 
10nt rava,oll par dm pogroms. Dans le 
Midi de la France, ,one név-ralgique de 
l'immlgration arab• . 11!!1 teruions éclatent 
dan, l'été. 

Le 25 aOOt ~ Ma,..ille, le traminot 
Gerlach en assassin/, par Saloh B011grine, 
traniUeur algi&rien devenu fou , 

C'e,t le déchainement : '.Jcrimes ••· 
cisies se succédent i:ontre des immigré,. 

La 3 1ep!embre, la gr~ve gfnérale 
tOllche 50 000 1ravaiUeur1 lmmigri1 dos 
Bouelles du Rhône, à l'appel du MTA 
(Mou-.ement des Travaille un Arabes). 

Par une lettre otficiello datée du 3, 
jour même de la grè-.e , Bachir El Memû lill 
voit notifier son expulsion. 

Apré, Maurice Co1ubage, jeté dan• un 
lmOn par la police le 2f> juillet. apré, 
Mohamed Laribi, oltudiant algérien ex. 
pub,! le 19 juin. ap~ B...ihler Perregaux, 
jet~ comme Courhage dan, un oicn lu 
4 teptemhre, la polÎOI! croit ainsi J>OUV<lir 
d,lcapiter la lutte des immigré,; une lutt~ 
qui en trolt &ni J'elt étendue dtsquartie11 
el d81 foym A un autr. IO<Tain: \01 
usines, les chan tien. 

Bachl1 M "" soumet pas à cette pioc,. 
dur,parfaiten>eM arbitraire, et dem.ure 
clandestin à Maneille. Aw!ic le MTA il 
do!clare : 

• 1A gouwmement c1oh musolor la 
révoltt d,.. 1r1vailleun immigrêl en OK· 
pulsant de pn!tond<a meneurs. Mai• qu'y 
a-t •ll à l'or!giM de leurs luttu? La dli• 
griJdation da Jeun condi!ions de yie, et 
leur exploitat!on forcenée. Maintenant 
que le• travaill•un or,1 commencé à "" 
""Jf'Ollper et à Lutter, maint.mant qu'il• 
ont 1ernpor1é d<IS victoire, •• acquis la 
1olidari1é da nombreux tra-aiUeurs 
fnm;ai1, Us ne retourneront pa, en 
arrié"' lis mèneront la lutte ju,qu'ou 
bout 1. 

Bac:hlr et le MT A vle-nnent de faire un 
appel public à la IIOlidarité, oot<llllrnent 
dan, les mHleux uniYtnitalre,. A 
Maneille. une campagne un(taiie a déjà 
commene6 C<ttte """111ine (22 OC1obre) 
dan, le, cités et le:s faculté-$_ D•n• toute la 
FraTICe. élatgiar:>n, la IOlidar\té . 

P.B. 

U FOYER DE. 
LA AUE DE FlAHIJIII; 

DEI IIETHOIEI DE CHOC-

Oit r. tin~ de talllllWII et 
~ 4·appa11. LI SoallW Cbifle ..it 
OC/Ill_. t-f : - IMlllll'CIUS .indivt­
d1111191 tl 'l\lord, ~ dt irittlld\iJ 
• - • (• la te fllti 100 000 ball• t1 
tu tt 1111m du forer, Ill "' · ni COl\llu • ). 
tll .. ~ . 

U ~ Ci.-lle a t lon ~ au 
c:bantlgl. Elle 111 1 ln lftoyem: ; 1 .. kl­
boma YMt filnk lOllm.~~hfM 
et fflllllC8llf ( 15 RPltffllmi) : 1 SI. lit nt 
palll pu 11111 ioyK, on te YIN dtma!n 
an,;, t d dfaln u. o. blrbow• à la 
dde du 9'mlt ? Ollc,t d'l!Ollrwll a.IX 
y"1le d• gmt,liall q,d. ll)lll!llqOJlllf!ll le 
tn:,prl,ttlh 4~ 61.w-. ..-

= ·•~.la otlffl9IS (Klg,\• 
.. dlli flililqeM • .,.,. ... \Il IQ.;• . 
t.a,~Oril.-pklit .. ltilll'lldi 
lN!LJlllli l tlltlMl!l!lllll.,..ÔO.. ...... ,1.., ,.... •• _ t , ,. 
lf,\a.J ---•-armonr'pt71•D• 

"'..,..,,.,.' · '-' Y1<U.,, • -- la 1 1 t; lb,, Lli -.~ llfv 
Cfltaokt • ~ A fo)'w, _MIIU't 
pdl!Mt-~P<lllfhl i,,kl•. 

.,.8111 NE MARCH ENT PAS TOWDURI 

La .-a'apmttf...W.. ~.et>· 
11111:n clt lllOlltia>n. Ju o uwrita t111R«ulli" 
IOIII clom1'I dtt 1110,.,IIS d'll'JÙOII. 0'1)Uil 
1111 matt:, trois .mires f"'1en dl, quutler 
(82 rH d1 !'Otrrq. l'iltm.t, lb rl.ltl Emllt 
Olip!~ , !atm., 13 "'~ Caillii, lS-) 
0<1t cammerd IW<"""Sli w, srne dff 
loyen , a.se irnllilleur1111 tout. 

La Sociéti Civilt , mab;if9 • rtlallom. 
commence à aider; pouf la pl'8ll'Utlre foi, 
Ill mut, du foyer dt la rnt de Flandres 
.,,,, peinlS {111!/1 pl,~he) dn lino, 10.'.I 
p<)ms par t-, msi, on ~ lemp,. ce 
que !el lmmlqio!s du toyer om impr,sO 
c'• \alir d roit prim(}fdial, faiio \jttv~ 
pour le, r~tio~, mal9ff le,; \>.;r 
bouzos. 

P.S. 
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RABE ET LE GENDARME 
UNE A 

(< Pour les Algériens, je demand e 
la p e ine forte , ils viennent en 
Fran<:c pour prendre le travail des 
Français !'t occuper leurs lits it l 'hô­
pital ... » 

C 'es t le procureur du Parquet de 
Lyon qui s'est exprimé ainsi. Il ne 
faiAAit que résumer, 11 sa manière, 
1 'attitud.: d •une grande partie de la 
jus tice française vi~-à-vis des t.ra­
vailleu rs immigrés. n crnitrement , 
t rois proct"; ont illus tré ce point de 
vue : 

* le gendanne Astier a Lué u ne 
j<'unl' fem mes en juillet 71. k s cir­
const ances de cette m ort n'o n t 
jamais été éclaircies ; d evant le t ri­
bunal, le l(Cndam1e n 'aura même 
1>as à s'expliquer : iJ dé pend d e la 
itcndarmeric et pas dl' la justice ... 
ses supérieurs répondent pour lui ! 

• deux CRS, le 21 janvier , ont 
Wba~sé dans leurs locaux un jeune 
all(~rien , ,, coups d e poings, d e mn­
traqul's, et de lanièrcs : il s écopent 
d 'amendes et d e trois mo is d e 

prison auec s11rsls ! 
• Saïd C.ucroui, lrcnl,I' deux ans 

a lut> son contre-ma ître. Tuber­
culeux, sorti de 10 mois d e !'alUI· 

t o rium, affaibli par les antibio­
tiques, il a dO se rdairl' manœuvre 
pour vivrl'. Son r hcf d irect n voulu 
lui faire payer ~a : pressions co ns. 
t.antes, inRultes, menace,,, injures ra­
c istes, coups, renvo i. Au coun, de 
l'altercation, Saïd frnpp l' pour SI' 
défendre et l e contre-maître meurt. 
Saïd a toutes les c irconstances at té­
nuantes, m ais il est algén en : d ix 
M S de nlclusio n criminelle. 

A1m i va la justice frança ise. L e 
ca., Guero u1 u'est pa~ isole : il y a 
2 an,, un \ll((1rien ava it H~ con­
damné à 5 ans de p rison ferme pou r 
avoir l(iflé sa v01sinc. ~ t pour ('<.'S 

cas connus, combien de milliers 
d'au tre, d o nt o n n'entend jumais 
p nrll'r ... Ce qu'on appe lle les (( cha­
retl.es d 'aoOl » o u la ~ jus t ice à la 
cha îne )) : fl~rants dé lits, pus 

d 'avocat, cmq minutes pnr d ossier, 
avec un prrvenu q ui ne comprend 
m ême pas - souvent - le français . 
Cela se traduit par un moi~ de 
priso n pour un vol de 15 F, quinze 
jo urs 1>our 10 F, etc ... administres 
par des jul(CS moralisateurs À des 
condamnés qui n 'ont q ue faire de la 
morale raciste d e leurs oppresseurs. 
Cnr li'~ immigrés q ui constit uent le 
gros d e la population pénale ni' son t 
pas des « violeurs )) o u d e<. « assas­
sins » : des gens qui n'o nt pas de 
t.ravail, q u i ont faim , ou <JUi bOnt 
perdus dans la grand e ville ; il~ se 
retrouvent en pristm pour la 1ère 
fois, ils y reto u rneront ensuite, 
pal'ce que celui q ui sort d<' p rison 
nt> t rou ve pa~ de tTVttil cl St' r c­
trouvl', un jour ou l'au tre , t enté d e.­
vo ler pour survivre . .. Car pour lui, 
l'algé rien, le yougoslave, Il' por­
Lugais, il n 'y a pas de circon, toncl's 
atwnuantc;; : « Il n •a,,ait qu'à re~l,('r 
dans son pays ! " ... 

li LITTERATURE ETRANGERE 

Nombre de travailleurs immigrés ne 
li!;ent ni n'écrivent le franGais et ne le 
feront qu'apres un séjour assez long pour 
apprendre par eux•mé!Tlès une langue que 
personne no leur enieignera. Leur inror• 
mation - leur libon6 d'être informés 
- devrait donc passer par la lecture de 
journaux imprimés dans leur langue na• 
tale e t dirruu!1 en France. Mais la notion 
de liberté ne colle décidément pas avec 
celle de travailleurs immigrés : 

• les ~ it1 imprimés en Franco en une 
langue étrangêre peuvent être pun ment 
et simplement interdits comme publi• 
cations étrangêres p~r le ministère de l 'ln 
Uineur (qu'on se rappelle le journal que la 
CGT destinait aux travailleurs immigrés et 
qu1 fut intetdit en 1969) 

• l'entrée do manuscrits imprimés à 
l'étranger est soumise elle aussi à un 
sévère contrôle, en vertu de la loi de l881 
et de /1 loi d'9xcoplion du 6 mai 1969, 
toujourun vi9ue11r en 1973. 

C ",11:SS :l s ')[ Lf C ,,s R •. 

Environ 5000 tonnes de littêrature 
étrangere pénètrent chaque année en 
France (plus do 4 millions d'exemplaires) 
Que leur arrivo-t il • 

• cèrtaines publications sont interdites 
par le minis tère dt l'lnt•ritur pour 
ou t rage aux • bonnes mœurs • mais 
beaucoup plus souvent c atteinte â la 
Sùteté de l'Etat » ou , subversion • - e t 
à ce titre, purement et simplement 
refoulées Il est bien sOr possible de raire 
appel de la décision du Ministère mais 
1 'appel est long il n'a pas follu rnoillJ do 
quatre ans pour que le Conseil d'Etat 
annule l'interdiction de la Revue « Tri­
continental • ot de ses éditions franGatses. 
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• d 'autres publications sont seulement 
• soumises a contrôle • · Mais de toute 
fa<;on. les foncnonnaires de police des 
Renseignements Généraux veillent, et 
suivent le trafic à l'aide de leur opuscule 
, Pubüc.itlons EU'Jngères Signalées •· lis 
peuven\ à tout moment bloquer le pas­
sage d'un écrit suspect en attendan t son 
interdiction (et, de toute fa,;on, ficher 
1ous 111 noms possibles). Leur travail n'est 
certes pas simple : il y a entre eux et les 
procès à saisir, l'admirustration des postes 
d'abocd, ~Ile des douanes ensuito, qui 

LIBERTE S LEE 
ont el respectent leurs propres codes ... En 
particulier. celui qui concerne le r11pec1 
de la correspondance et l'inviolabilité des 
envois clos. 

., 

La direction des RG s'en plaint parfois 
amèrement, et donne pour cela des 
conseils à peine dé'guisés à ses membres. 
Ainsi, une note hebdomadaire de 1972 
des RG pr~ i .. : 

• S'il .pparait qu'une p11blica11on est 
susceprible de répondre aux cn teres d'in• 
totdiction. on r.iison de so11 c,ractèr• ami• 
national, subversif ou contraire aux 
bonnes mœurs, i l y a lieu de Ja soumettre 
A /'appréci.'l t lon de l 'Administration C•n• 
traie. Mars ceci e,st laisse é l'appréciation 
entière du postier qui mmipule l'envoi. li 
en avise /o service des douanes, qui, â son 
tour, s'il l• juge utile, informe le Mrvice 
des Renseignements Généraux de l 'arrivée 
de publications sujetres à caution. 

Ce n'est qu'a/ors quo luervice des RC 
comPftent, saisi de /'affaire, te fait re­
mettre un ou deux exemplaires des pubJJ. 
cauons incriminées, et les mrumet à la 
Direction do la Reglemontation . .. 

Si /es services des Renseignements 
Gènér,ux ont le pouvoir do saisir et de 
refouler les publications interdites .t l'ex 
portai/on.. .. ils n'ont par contre 
nullement Je droi t de prè!evet un ou 
plusieurs exemplaires d'un• publication 
bloquée en douane on artendani que 
l 'Adminisll'ation CenU'ale donne son avis 
sur l 'opportunit4 de l'imporMion du 
point do l'UO de la sûretc, de l'état et de l,1 
protection de la moralité. Ces prélè­
vements ne sotH possibles et 99néralement 
effectués que grko aux bonnes r•lations 
entretenues avec les agents des douanes, 
et surtout des PTT ... 

... l.a srimu/J1ion des (onct ionnoirot 
des douanes et des PTT, en /'occurrence, 
est donc particulièrement difficile. Elle 
est aurrout fonction do l'entregent ot dos 
dons diplomatiques des policiers 
concernés ... 

Qu'en tennes délicats, ce1 choses là 
sont dites . i Stimulation»,« entregent», 
, bonnes relations •· • d o n s diploma­
tiques • , pourquoi faire • Simplement 
pour 1ou rner u ne loi jugoo insuf 

füamrnent répr01Sive par la Police. CeLi 
porte :les nom, plus crus fraude, tenta• 
tive de corruptio n, trafic d ï nnuence ... 
Qu'tmporte, quand la sûreté de l'Etat n t 
en jeu et il suffit da voir la liste dc,i 
publications in terdites pour s'en rendre 
compte I De toute faGon. conclu t le 
rapport de• RG : 

, Une modification des textes régle­
mentaires des admirtistrauons des PTT et 
dos Douan es pourrait permettr• de 
doMor aux fonci ionnaires des Rensei• 

(e xtrait d'u ne. note dei Rensel• 
gnements Généraux) 

Les missions confiées au centre 
de contrôle o nt été précisées par les 
notes SN.RC.PAF No 3 854 du 6 
sep tembre 1958 et SN.RG.PAS 
No 4 829 du 29 octobre 1958. qui 
donnent comme lnsuuctions 

a) d 'assurer le conuvle pro­
prement dit, conformément aux 
prescriptions de la circulaire minis• 
térieUe No 1512 du 14 septembre 
1946, c'est•à·dire: 

refouler les publications inter• 
dites par arrété ministériel 

- retenir les en vois don t 
l'introduction en France ne p.)rait 
pas souhaitable et 10umeme un 
exemplaire à l'appréciation de l' Ad­
mirustration Centrale, Oirect1on de 
la Réylemen t~tion. par bordereau 
soumis à la signature du Chef de la 
PAF 

b) dt tenir .\ jour le ficluer des 
publicarioru interdites ou refoulées 
par déC1S1on adnlinislrative. 

c) de relever .syst~maliqucm.,,r 
les noms e l adresse, des desti 
nataires et noter la nature et la 
fréquence des pubbcauons qu'ils rb­
~1vent 

d) d 'etudier, au moms ruocm­
tement, les publications, surtout 
pou connues, et en donner une 
brève a na lyse lorsqu'elles pré­
sentent u n mtérêt quelconque sur le 
plan politique 

gneru.nu Ql11ér,1ux les moyens n6c0$· 
saires à l ',1ccomplissement d'une mission 
bien définie par l'article 14 de la loi .wr la 
pres~. mais ignorée par les 1ex1es d'appU, 
cation, • 

A quand cette modification • A 
quand le contrôle officiel de tout courrier 
en provenance ou à destination de 
l'étranger? Ce sera long. Marcellin est un 
homme patient : mettre la France en cage 
est le but de sa vie 

e) d'6tabl ir uno nott d 'infor­
mation lo rsqu'il est donné de 
trouver dans les publications étran­
g;\res les ·noms des ~dacteurs ou 
traducteurs frant;ais 

f) d'adresser aux chefs de service 
dos sections spécialisées de la 
DCRG intéressés. lu notices 
concernant le, destinataires et les 
notes d'information établies sur les 
rédacteurs ou traducteurs franc;ais, 
ainsi qu'un exemplaire de la publi· 
cauon ttrangére remarquée. 

__ r:". _ f 
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le ouvoir em êche l 
la ibêration e recanati 

Le gouvernement a enfin trouve son 
coupable. Alors que les tueurs raci.ires 
courent toujours, Michel RecanaIi 6SI 
1ou;our'f emprisonné depuis plus d'un 
mois on vortu de la lo, anri-casseurs. Jou di 
18 octobro, Jo juge Bernard a esrirnll quo 
son maintien en dècenrion n'etair plus 
necess.iire â la manifC$1allon de la vérité. 
Dix minures plus rnrd, dons un temps 
record, le Parquer faisait appel à cecie 
ordonnance de miu en liber1e provJSoire. 
Recanati re.to donc en prison en 
atrendanr la dôci.sion do la Chambre 
d'Aor:usation qui doil statuer dans un 
déia, d'un moi.>. Apres la hMration de 
Krivine, pour la deuxforne fois, le Parquet 
fait opposition aux decis,orrs d'un Juge, 
montrant ainsi avec quel acharnement il 
enrond reprimer le• onti,f/lscistos du 
21 juin. 1 e gwvememoni ne peut plus 
maiupuler d sa gwse Id jusrlce. Le CoJJSeil 
d'Etat vient de cass,Jf la d6cision de 
Marcellin d'interdi re la revue 
c 1'ricominenraJ • écb rée par F. M/lSpéto. 
Peu assuré de IJ ligalire de so cause, le 
ministre de l'Intérieur vient de choisir un 

avocat pour défendre son dossier de 
dissolution cle Ja Ligue Communiste 
devanr le Conseil d'F.rai, ce qui repr6sente 
un fait sans precèdent. 

C'est cbre qu'on peur foire reculer le 
pouvoir Recanati doit ô1re liboré. Tl n'y a 
plus une rrunute à perdre. Dans les jours 
qui viennent des mlJIJers de pétitions et 
do motiont, do uilé9rammos doivent 
affluer sur le buroou du Garde des 
Sceaux Meetinqs et manifcstarions 
doivent so muluplicr A Pans. un mcermg 
con tral ètudianr se déroulora début 
novembre. Le 22 novembre, par milliers, 
les uovail/eurs de la r6gion p,11 /sienne 
viendront ,iu Palai1 des Sports pour 
exiger · 

la libération unmedloto de Miche! 
RccanMi 

l 'abroqation du décret de 
dissolution do 1.:1 Ligue Commuru,to. 

F.nvoyez 
l 'Mgeni 
f"oucaulr 

les sign.itures à M.-f". Kahn, 
des collectes à CCP Michel 

COMMUNIQUES 
COMMUN IQUE DE LA LIGUE 
DES DROITS DE L'HOMME 
en date du 19 octobre 1973 
sur l'affaire Recanatl 

La Ligue des Dtoits d e l'Homme 
enregistre evoc utlslaclion •• 
nouvelle selon laquell e, faisant droit 
i la demande de son d éfenseu r, le 
Juge d'instruction o décidé la mise 
en liberté de Michel RECANATI' 
pours\llvl sur ta base de la lof 
• anti-caueurJ H. 

Elle tient ià protester contre 
l'a ltitude du Parquet qui, comme 
dans l 'affaire Krlvine, 1 fait 
Immédiatement appel, malgré les 
mesures de soret6 l res 
contraignante; ordonnées par le 
Juge. montrant ainsi le m6pris dans 
lequel le pouvoir lient la toi du 
17 juillet 1970 tendant à renforcer 
11 garantie dos dro,ts Individuels des 
citoyens. 

e Motlon votée A l'unanimité par le CoMeil 
syndical du SNESup, aca~émle de 
Montpellier qui demande notamment 
,, ... ,troaatlon du <t~ret de dissolution de 
la Ligue Communis te et la libération 
immêdiate des emprisonnés >•. 

e Motion de la FEN 78 qu, exige la 
li bération immédiate de Miche4 Recanati. 
Exigence Identique de la Commission 
Exécutive de l'UL-CFDT d'Etampes. 

· L• section de l'Oise du SNI et de la FEN 
ont décidé d'adhérer au Comité National 
pour l'abrogation du décret de dlssotutjon 
de la LC 

e Le I t septembre, le comité 
depertemcntal de l'Yonne contre la 
dissolut ion de •~ LC tenait une 
conf,rence de presse avec des 
représentants de l'AJS, de RC , d'un 
groupe d'anciens reslstants, du PS, d e 
l'OCI et la Libre Pensée, da la CFDT, du 
PSU et de Rouge. 

• L• section du SNES du lycée de ~,celles 
exige, elle aussi, la liberté immédiate pour 
M,c1,e1 R6canatl. 
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lITT rt mi, ::; qui nous proti11r1 da la 

1 brigade anticommandos? 
l% 

i1a 
lw, 

1 
une 

sucette 
f.'··~- Détournement d'avion: une jeune créée en 1972 par Marcellin, cette brigade 
li femme ca1aloguée comme dêséquilibrée de 40 hornmc, à propos do laquelle • Le 
:, ~ mentale s•empare d'un avion pour ré· Figaro • écrivall : i, condlior juifs et arabes. Il ne reste que • On les appelle les G'men fran­
'\f deux membres de l'équipage à bord de cais .. (ils) dégainent aussi vite que les 

pour 
r:~5( 
~t-t 

i\~ 
jlt 

l
<{i l'apparetl et la ieune femme, bien qu'ar• meilleurs cow-boys et tirent avce uno 
•0 i,.. mèe, parait peu dangereuse : elle de- préc1s1on rem;irquable ... L'armement est 
•.••·,.f.l.: m;inde dt la nourriluro et de la .digne des tireurs ... •· 

;. boisson. On pourrait souligne un psy- Le 17 ;ioût domier, 12 de ces« James 
J,, chiâtre en profiter pour lw donner de, cal- Bond » s'étaient rendus à Brest pour lut• 
':j/9 mants Non. Ttott policiers dêguisés mon- ter contre 2 bandi ts, dont un seul était 
~/\ tent à bord. L'un d'eux tire.~• On mon. Ce 18 octobre, ils ont fait mieux, et 

J. 
i 

Ja droit e 
m.·1; 
jK 

Après des années de tergiversations, la il~ 
qualité d'anciens combattants vient d'tlrre Jilè 
accordée aux soldars qui ont • fai! • '!\/ 
l'Algeric. Jusqu 'alors, on avait argué dutVI 
fait que los opér;itions en Afrique du , 
Nord ne relevaient pas de la guerre mais : . 
du maintien de l'ordre, pour refuser ce \ 

, , .. 
fi ne sait pas, parce que les dé<:iarations du plus propre. Demain, ils interviendront, 
.1 pr,fet de police sont contradictoires avec leurs voitures gonflées, leurs hélicop, 
M Toujours en-11 que la pirate meun de tères et Jours fusils à infra,rouge, con1ro 

i 

- J 11 
... ---':J~..!. 

Statu! aux intéressés. Mais aujourd'hui, la "ii• 
situation est délicate On a peur, à Jfi" 
l 'Elylff, d une victoire de la gauche r· 
Alors on sausfait le plus possible de gens !' 
à droite, on donne la ducette pour avoir • X 
le bulletin de vote Car qui est satisfait '~il 
fier d'avoir comb•ttu les soldats du ii 
FLN et pamcipé à la répression coloniale. ij 
sinon les noS1algiques de ce temps là · les ; '· 
fascistes et les militaristes de la droite ? ! il! 

@i' deux balles dans la poitrine et une dans la ce que Marcellin quahfiora de banditisme. 
ëif. téte: le professionnel assermenté qw l'a Et quand on sait que Marcellin parle de 
>f!ll' abattue ne pourra pas prétexter l'affo. banditisme à propos des occupations d4 lcmcnt. Ni la démence. Ce professionnel d'us,nes... ■ 
@1 est membre de la bugade ant.i-commandas 

tl 
-i~ 

li ···ET DES FLICS 
;111' A LA GACHETTE FACILE? 

,,. 

! "" '" .. , ... ~--· 
, Fier, en plus, parce que la carte no sera FI 

, pa, accordée aux 2 500 000 hommes qui ·1· 
\ ont vêcu l'Algérie en uniforme, mais uni- J. 
, quemeut aux combattants, aux durs, à ·m,;_ 

• ceux qui on t « cassé du fellouze »... '. 
'\ Ce n'est pas la première fois que le ~''. 

;;· 
}M _Le vendrl'I.I~ 19 oct.obre à Ver­
::'. sail les, un Jeune Mulgnch c de 
S:fü 19 ans, José Noël Mara, a été grièvc­ii' ment blessé d 'une balle de révolver 
(j, par un policier en civil. Il a fallu 
"'• 48 he ures pour que « l'incident» 
Ù soit connu rt 48 nuire& pour que ln 

oÎ\\i police donne « sa " version des 
,;]; faits : une bagarre, le j eune homme 
,,,;~ sort son coutcuu, le Oie sort son 
.... rtlvolvcr et - è cc moment - reçoit 

un grdnd coup sur la nuque qui fait 
0, partir le coup... Celte ver;ion est 

violemment cout.estée par tes amis 
de la victime. Mais s i on l'admet un 

f inst.ant' il reste trois questions qu e 
w• ce « récit » oe résoud pas : pour-

quoi un flic sort-il aussi facilemcnl 
·r !\On révolver? Pourquoi c nlèvc-t-il 
if le cran de sûreté de son arme, sinon 
,\jjr parce qu'il a l'int.en tion de s'en ser­
iif vîr ? E t pourquoi la police lente­
,.J;. t-cllc d'étouffer l'a Cf aire? 
"' Au m êm e e ndroit - V crsailles 
•ii, - il y a juste un an, l'algérien Mo­
'% h ~mm 1,-d Diab avait été a ballu 

·~ 

1 
: 1969 : 22 suicides en prison 

, / 1970 : J 9 suicides en prison 

régime fait bassement appel à la droite (. 
qu'il a brifff en 62 et qu'il cherche à l'tl• .,, 

'trouver aujourd'hui. U le fera encore. ■ i. 
d'une rafale de pistole t mitrailleur, 1 (108 tentatives) 
soiL disant uprès avo ir assommé l 971 : 17 suicides en prison '•:······:···❖;•············: •····:·····:············::•:•·····•:•····•.-.-.·,·· :. : , 

d d ' L" t.ru t· d 1 (127 tentatives) 1 
c u X J

1
3i: iens. ms C iodn .0 1 1972 : 37 suicides en prison 1. 

cette a ,. a,re esl e n cours epms 1973 3 1 Cc, chiffres à eux seuls i'unnnt l• 1·u•-: 3 sukides on prison •· " • 
on~e mois, et le flic mitrailleur esL (en 10 mois) tice française. On peut en rajouter d'au-
toujours Jù, Mais aujourd'hui il / trts, qui expliquent les suicldes: 10 en. 
n'est. plus seu l à mériter la médaille I s'eignanu à temps complot pour toute la 
de c hasseur de métèques. Et l'ins- i population pénale : 3,33 F pour la nourn-
trnclion d e la 2ème afla ire durera tuci, quotidienne d'un prisonnier, 65 pri-
..an s doute aussi longtemps que sons dépourvues de tout chauffage JUS· 

- d I qu•~ cc jour, etc ... On peut rajouter aussi 
celle de la l cre : quan la police lue \_ des descriptions horrifiantes fanes par 
et m ent, la vérité a besoin d e mois _. d'anciens détenus On peur, mais cela 
et d 'années avant d 'être connue. n'émeut pas les pouvoirs publics. « S'ils se ''· 

A lt fait: le budget de la police les prisons su,cident, c'estqu'ilssontdêséquilibrén. L 
vient d'être revalorisé d e 18 %. Cet ' Et s'ils se révoltent aussi.. i 'fi, 
argent servira à moderniser l'ar- d c J a m or t Mais ils ne se révoltent plus de ln mé- i.l; 
mcmeot des gardiens, qui y ga- me fac;on, sauvage, déséspêrée. A Lyon, 

gncroot d es carabines légères, d es ceux qui sont sortis des pnsons sont ve- ,:':_~•.•1

1

'. 
bombes aéro;,ols anesthésianlcs,et, Tous les troi.s jours en moyenne, on nus dtscurer avec los magistrats du Syndi 
sun.ou l, des pistolets 9 mm pour enr8j)ime une tentative de suicide en pri• cat de la Magist rature . A la San té, les 
remplacer les anciens 7,65, Des son, et plus des 2/3 des candidats à la détenu~ ont_ crée un Comité d 'Action ffll 
armes de guerre à d es gens qui n e mort sont des prévenus (non Ju~s). Or, olandemn qui se .donne pour but de dé- !fil~ 

,, . . 1 pour prendre une année typo, en 1969, fendre leurs intérets. L'unportant est que 1,~1 ~ e nl 11:U s_en servi~ et ~UI ont 3 13.000 emprisonnés (sur le, 30 000 qui leur combat soit connu à l'extérieur, et ~!\li 
gachc:tc f11c1lc •.• J ose Noe] Mara n peup lent nos prisons) ont eu soit un qu'ils ne seretrouvent ,>asseuls (ace à une ,ril, 
peut-eb'c de_ la c~ance : une balle d\\ non-lieu soit un sursis, c'est-à-dire ont été répression qui. pour n 'être pas dés4bpérôo, !; 
9 n1n1 l'uurmt tue ~ur le coup. • incarcérés pour rien : plus du tlers I n 1en est pas moins S-'UWtQt'I ■ x~i~ 
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LA D.O. T DECOUVERTE 
•• 

PAR LES NAIFS 
« Les mesures de défense opéra­

tionnelle complètent celles d'ordre 
public prises dans le cadre de la 
défense civile »... l'ennemi de la 
Défense Opérationnelle du Terri­
toire, c'est « tout adversaire infiltré, 
parachuté, débarqué et ses com­
plices ouvertement reconnus », ex­
pliquait en 1969 le général inspec­
teur de la dite DOT. 

c,eée en 1962, celle.:i regroupe la plus 
gro,,.. part de 1 ·arrr.ée de terre dam dos 
plans de c contrôle du territoire • et de 
« maintien de l'ordre, contre toute atta 
que portant atteinte à l'unégriti terri 
torial~ ou à la sûreté de l'Etat Nous 
avons toujours traduit cela en termes 
clair, et él0quonts la « subversion inté• 
riedre ou extérieure , que veut combattre 
l'armèe, c'est la masse des travailleurs en 
lutte pour leurs revendications et leurs or ­
gani sation, politiques et syndicales· 
l'armee fran<;aise rechappêe de la guerre 
d 'Algérie et de son dernier confht oolo­
nial amorco sa reconversion en armée de 
guerre civile ; son ennemi évtdent, c 'est 
désormais le prolétanat français 

Et dapuiJ 10 ans, rien n'a démenti 
cette an.:ilyse, bien au con1raire : los ma 
nœuvres entrainent à combattre les 
• rouges , , l 'en,eignement apprend la 
contre-guerilla rurale et urbaine, le maté­
riel se modifie en con.séq_ uence ; l 'armée 
est uuli'4e à briser les greves et, en 68, 
de Gaulle en panique va se réfugier auprès 
des régiments stationnés en Allemagne ; 
en 73, le minime dos armées e,cplique 
« l'armée ost lo dernier recours de la so­
ciê1é libérale ». 

Nous avons découvert et pubhé dans 
t Rouge , suffisamment de documents 
sur l'armée de guerre civile pour ne pas 
avoir élé surpris par le bulletin analy!II! 
dans c Le Mondt • du 17 octobre : l'ar­
mée collaborant avec la gendarmerie et lo• 
policiers des Renseignements Généraux 
pour établir des dossiers complets sur les 
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p.trlh de CJ.lUche, los syndicats los organi 
sation, révolutionnaires ou anti-milita­
ris.tes 

Man I& g.1uche trad1t10Melle !'Cf en 
téte fait p,euve d'une na1vet6 • déiar• 
mante » en avouant sa surprise et son in• 
d1gna11on. Quoi, l'arm~e collabore avec la 
police • l.',nmtie fiche les militants ? Le 
titre de l'article de • L'Humanité• es1 
ré•êlateur ( Marcelhn désigne aux états• 
m.ijor, les« >Clversaire, intérieura •) en ce 
sens qu'il dresse l'épouvantail-Marcellin 
sans vouloir brandir l 'epouvantail armée . 
Et quand le groupe communi, te ,\ l'as 
semblée propose une commisl>ion d·en 
quête, Robert Ballanger (a l'inslilr de Mit• 
terrand qui, il y a un mois affirmait• l 'ar­
mée française n'est pas au service du capi 
talisme •) précise : c L ·armée, la majorire 
de ses cad,·es se vout loyale el au service 
de la narion c, non à celui d'une tac­
rion :t 

Ce n'est plus de la nalveté, c'est de 
l'avouglcmont . car quo précise le docu• 
ment du c Monde • ? Que dans chacune 
des 21 dtvistons militaires correspondant 
aux profectures de région, le • 2éme Bu 
reau • en accord avec les auiorilé5 civiles 
et policiéres, dresse des bilans rêguliers de 
l'ét•l de l' e adversaire intérieur • • avec 
chi ffres, tracts, estimations, noms et 
adresses des responsables. Ces bilans sont 
regroupés en buUetuu trimestriels et en­
voyés à 1ou1 les responsables. Pour quoi 
faire, sinon pour frapper ces responsables 
le moment venu, c'est-à-dire la crise 
déclonchN tt appliquer le plan d 'ur• 

gence : 
- contrôler militairement les points 

stratégiques 
in1ernor tous les suspects polinques 
remettre en marche les secteurs clés 

de l 1industne atteints par la grevo. 
On voit mal comment ce).-, peut être 

obstinômen1 préparé (et l'obstination est 
bien la qualité principale des responsables 
militaires) s1 la majori1é des cadres de l'ar• 
mêc no s'y prête pas 01 continue â g.lfder 
les yeux fixês sur la lign!> bleue des Vos• 
ges En maln1enarai des illusions sur le lo 
yalismo dos orriciers, le PCF désarme les 
travaùleurs et la conséquence loqique de 
son analyse est l'absence de toute pers­
pecuve de travail dd0$ l'armée , • ,,,/1,s of 
forts dêmocrJliques qui s'eKercenr sur le 
secteur dit de la Dèfense, prennent place, 
non comme une oxcroittJnC& mc.1lspa1rm' 
les préoccupation• 16gic,mes de la classe 
ouvrière et de son partr re11olutlon• 
naire... • écrivent los • C.1l11ars du Com 
monisme• Malheureusement , le Chili est 
l à pour rappeler que des • errons démO• 
cra11ques sur le secteur dil de 1.-. Dêfense • 
n'arrè1ent ni 1.-s tanks, ni l&s fusai, Et 
sans mauvaise parodie, c'es1 une préoccu­
pation légitime de la classe ouvriero et de 
ce quo doit 6tre le parti révoluuonnaire 
que de proposer une riposta plus sérieu,e 
à l'armée de guerre civtle. F L. 

lecuig1det ~ 
lapre.r.ivle ~ 

Brochure 4 Frs, on vontc à la 
LIBRAIRIE ROUGE 
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cont i nuent 

ACCE NT UO NS 

LA RIPOSTE 
La nouvelle rourn6e de procès qui 

vient de se dérouler Jette une lumière très 
crue sur l'arbitraire complet d'un système 
Judiciaire rongé par les contradictions, où 
se côtoient un personnel c libéral » et des 
crapu les hyper-réactionoaares. Qu'on en 
juge: J .P. Sdll&nt, di roc1cu r de 
Klappcrstea 68 a.ait été condamné le 27 
Septembre à 2 mois de prison avec sursis 
pour • provocation de militaires à la 
d6sobéimnce • injures publique, envers 
l'armée, provocauon à la désertion •. La 
Cour d'Appol de Colmar vient d'annuler 
celle peine A Besan<;on pour avoir diStri• 
bué un tract, Pierro OuiUard, inculpé de 
c provoca11on à la désobé!Ssance et in­
jures envers l'armée • es1 condamné lo 
6 juillet à dcuK mois fermes . Le 18 
octobre, la Cour d'Appol double : 4 
m'o" do pru on ferme I Cette 
cond.lmnation scandaleuse,polJtique de 
part en part est une piéce de choix dans le 
clima1 anti-rouge que la bonne bour­
geoisie bison tine s'efforce de créer dans 
une ville qui vit à l'heure de Lip. Deux 
poids, deux mesures. 

La Justice frappe sévèrement les anti­
militaristes isolés et hésite devant ceux 
qui ont su faire éclater le caractère 
profondément politique dos procès, 
donner une dimension locale voire na• 
tionale aux leurs. Ainsi, les miluants du 
GAR M, forts d'une réelle audience l.t 
Lyon, ont êté acquittés, par une Cour, il 
est vrai hostile à la loi antl•cas:seurs A 
Corbeil , en dépil de l'assurance fasci,;anto 
d'un substitut qui le traite en pleine 
audience de « rouge • el dêclare tout de 
go • • la socierê ne veut pas de vos apôtres 
do la chienlir, de vos agit~ du pavé • • 
René Cruse se voit condamné à la peine 
relativement modéree de 2 mois de 
prison avec sursis et 500 F' d'amende. Il 
cet vrai quo pendant toute la durée du 
procés, plus,eurs centaines d'anu­
m ilitar is1es slllonn.lent les rues do 
Corboal com me ils l'Jvaicnt rait la veille à 
Massy avant de tenir un meeting de 
souuen à Cruso qui regroupa11 environ 
400 personnes. 

Tous œs procês d'opinion ne doivent 
pas faire oublier que les obJecteurs et m­
soumls no sont pas plus épargnés quo p.ir 

le passé : â Dôle, F'ran<;ois Lacos1c et 
Michel Anceau ont ecoppé de 6 et 3 moi,; 
avec sursis pour avoir conte.té le s tatut 
paramilitaire de l'ONF' 

li est une réalité plus dramatique en• 
core. Les proces qui se déroulent devant 
des 1undict1ons ctvilos, auxquels une cer• 
taine publicité peut éue donnée, ne sont 
que la parue visible de l'acebcrg qu'est la 
ropression militaire. Chaque moas devant 
des juridictions milita ires, à · l'abri des 
murs des casemes, se déroulent des proces 
mascarades où de, d1zames de jeunes. ,n 
soumis, déserteurs, soldats du con1ingcnt , 
écoppent des cond3mnations énormes 
sans dtsposer d'aucun moyen de se dé· 
fendre ou d 'organisor la riposte Le scan­
dale doit cesser. Un collectif d'avocats et 
de personnalités est en train de se mettte 
en place qui prendra en charge la dénon 
ciation do cet état de fait inique 

A l 'occasion des derniers proces, le 
mouvement an ti•milauiristo a remponl) 
quelques vic toires comme à Lyon et /J 
Tarbes. Mais dans le même temps, la 
raiblesse de 1.-. mobilisation locale et 
l'hystérie réactionnaire de certains juges 
o nt permis qu 'un militant comme 
C uillard se fasse assaisonner de far;on 
,candaleuso. Plus que jamais IC$ anri• 
miliiaristes doivent étre sur le pied de 
9Uerre et dênoncer la répression. 

Incessamment, le CDA tlditora une 
affiche contre les procès. Massivement 
collée, elle permettra de sensibiliser la po­
pulation à cette question . 



Le dé11eloppcmc11t de la contesta­
tion antimilitari,te au sein du con­
Ungent n'est pas un phénomène 
particu.lier à 111 ~'rance. Bien que de 
façon inégale el différenciée scion 
les systèm es militaires en vigueur 
dans c haque pays, ce facteur 
acquiert aujourd'hui une dimension 
européenne. C'est cc que montre de 
manière pnrticul ièrcmcnL spectacu­
laire le développement de lut tes 
d'envergure dans les K écoles de 
recrues >> c~t été en Suisse. 

Durant l 'été 72 déjà, d'importantes 
lutte, avaient eu liou. Mais elles étaient 
restées limitées au,c troupes sanitaires et 
aux troupes de protection aérienne 
(sortes do pompiert armés) où la hiérar­
chie parque les conte1tataires, pacifistes 
et gauchistes, L'été 73 au contraire a été 
marqué par la multiplication des lutt&r 
dans d'autres armes, notamment les trans­
missions . 

LA trait dominant de ces luues est le11r 
forme extrèmement radicale : pétitions, 
communiqués adressés à la presse, refus 
d'obt!issance, manifestations collective., 
chnhuts • séditieux», d iffusion de tracts, 
c grèves •, menaces adressées aux gradés 
sont pour ainsi dire la monnaie courante 
de ces mouvements. C'est dire lo caractère 
extrêmement massif et spontanômenr col­
lectif de ces manifestations qui plongent 
leurs racines dans u1\e volontê largement 
partagée de ne pas se plier à l'embri­
gadement militaire, de refuser les ordres 
abrutissants et le dressage du rêt,ime de 
casemo. 

case r n e 
d e 

' ~ e n e v e 
11 A 22 heurts. dn reen.ios doc.or• dolven1 

50ftir du p ieu pour laver la 'lais.selle enco,-e une 
fo111. Ltun c.nl[)ntdes r♦agi5'ent prompte"'ent : 
ih IOnf 40 A 50 • let nCC(lfl'lpilgntr, malg" I" 
mlrlk8'$ de trois jours d'arrêts. Et sur l'air des 
tampioo1, ils reprennent en cttoeur : • Hlnchy. 
Gnagny, on crorl plus à vos conneries•· Lt.s 
gradés s'engueulent, une altercation éclate entre 
lt rourri.r t1 l'officier in1tn.1ct1ur. Le m1tln 
suiY@nt. pu un mot : la sdidarité des recrue, a 
vaincu». 

« A la compavnie IV, la bouffe ckvltnl 
touiours plus dé9ueutasse ;pluPeurs recrues sont 
d6jf.l A l'inflrm11tt, ta plupart ont la ehl, .... 
Lor, d'un appel, deux MCtion$ N mettent • 
c.ner I h bouffer., tt bouffer •· LI compagnie 
renvoy4e d1m.s: 101 chtwnbr", te1ndt : t1 Ce n·ttt 
cw'un d6but, la lutto pour la bouffe continue•· 
l 1 marne soir, les 31• de 111 c.omp19n,1 font la 
9rt\lft de 11 faim (los rocrues ompiltrtnt 1im­
plemeM les ;,utCttes encore pleines). Lt 
l~io, doc fruits tt d't1ut ro1 aliment• 
furen1 achehb &n touto htlte (et de premitlrt 
qu111Jt6, ;1ttant1on). C'est tout comme disait te 
comm■ncûnt : .. Ce que vou1 faites, c;a nt Mr1 • 
rien •· 

Ol•n quo let g,ad•• 11•a,on1 fah que rfs,Attr 
aux Rom.en, que lts SuiSMS All"m,nch ,1,ient 
milltar-istes, une semaine plus ta.d. une com. 
JM9nie dt Suis$ff.Allemt1ndl ,6p,c1 11 9rb1 CM 
la faim a\'ec le mtlme suççês, 

M1 1n1enl'Jnt. 176 recruês dt la ca.serne ont 
1tlrfllt" une pttîtion au commandant et. l'K~• 

, 
armee 

SU IS S E 

la vieille taupe 
frappe trois fois 

Face a ce déferlement d "anti­
militarisme parmi les recrues. la hlorarchie 
militaire joue sur plusioun tableaux. 
Beaucoup plus paternaliste que l'armée 
fran(jalse, moins ouvertement répressive, 
elle dispose d 'une marge de manœuvre 
plus grande . Alnsl, on voit souvent des 
gradfs céder devant un rel\Js d'obéissance, 
lever des sanctions face à des mou• 
vements collectifs etc ... , appliquant une 
tac tique de « rémtance élastique•• 
n'hésitant pas à céder du terrain pour 
éviter les affrontements. Mais 1ouant à 
fond la carte de l 'isolement et de la dJ. 
visi o n des unités, nattant les parti­
eu larlsmes, montant par exemple les 
Suisses, les Allemands, les Romans et les 
Tessinois los uns contre le$ autres, usant 
de toutes les démagogies pour morceler · 
les luttes, dre,-sant tous les obstacle, pour 
empkher les recrues en révolte de trouver 
un répondant à leurs luttes à l'extérieur 
des casernes. Et aussitôt les luttes désa­
morcées, la répression s'abat. les 
« coupables » sont trainés devant les tri• 

de recrues, à prop:os do l'usage des grenildes et 

des tub•• fOQUIWH dans 11 P .A. Le COffl• 

mandimt d'k~• annonça qu'il 1ccept11t t• 
quon,ons comme justifiées, mais en refusait fts 
formes tpftltiont ot qua 11 "'Pon.st • ferait en 
cours d'instruction. En "'•lhé, la hiéra,chtl mi• 
litaire compt.iit sur hi d11foc.,tt0n par con,. 
pagn.e dant le No,rd.V1udoi1 pou, rtprtndre en 
m1in fa t roupe par de nou·.ellM ox,gonce1 tt des 
brimades. La 1"ponse d11 rterue.s 11t ~nue elle 
II\IS-SI : 

communiqu é 

d e la C~) 4 

d e l 'er p a 245 

tt Al>,.. 11 punitioll injun• lnOlgih • l'une 
des sections de la comp•91 ie IV. à savoir la 
cons•an,IH•On lo •rnedl 1prfs-,,nld1 pour n '.VOir 
pa, fait un exerc1c& MJffi.Ammen, ,apidemunt, 
tes deux-tiers do la compagnie se sont 5p,0m.a. 
Mrnent dêcidis 6 oe pat reprendre le tra~all 
mercredi matin, pour protester contre cette 
IMIU,., Une d6t'9otton d@ 6 hommes, 2 par 
MCtion c:hoi111 par fts recn.181, fut reçue per le 
premier,.heuten3nt apnls que celu,~i aut ..-efu,t 
unti premi•r• fO.s d1 los rccettoir. L1 prtmler 
lieuc.nant 1'e1t retrinchi dorritre fa h ièr~f'chkt 
millt-'re pour ru~ pas•volr à rë:ponclre aux deux 
NVDndicatlont que noua ll'ICHU p rfJ00~1H, c•e,t 
à dire: la lovée d• 11!1 Mnctmn pour 11 di\br«va,e 
du m.itln et J>MffltSllt d'un.e repDnst • cet 
uhimatum pour lo tcir mffm1. à l'app,11. 1 Sur 

bunaux, les « meneurs» envoyés en 
taule ... 

Cette tactique do la hiérarchie militaire 
lui a pennis jusqu'à présent de désa· 
morcer los luttes les plus Importantes. Et 
ceci d"autant plus facilement que l'idéo­
logie pacifiste reste dominante panni les 
soldats contestataires. Mais le feu couve 
sous la cendre. A l'occasion des mou-

c:e, la çompagnlt • décidé de retournlf travaille, 
norm1lement. Hier soir. in lieu et place d• la 
,tponse donn6e " promiso, il li ,,1.1 1nnonc6 te 
venua d 'un juge d 'tnstructton militaire, ainsi 
que l'obllg11lon pour ~ux qu, ont fait un 
d6b,..y194t la matin, c·eu-A.<fire I" deux 1i1rs de 
la c.omp:agnM!, - plus des deux tiers mfme -
l'obhfllihOn d'eceompllr un exercice de nuit, 
pour rtN'nplac11r le temps perdu le matin. Ct• 
pc,ndant, malg,, la ten tative do divuio n. t~t 
d'abord pa, Mc-lion. pul1 lndivlduefl4Wntnt, que 
tes cadres tentèren t d'imposer, .. , recrues Oflt 
reg39né te cantonnement et ont d6cicN de pour. 
tui'IH 11 gMwe, retuMnt dotic l'exercice de nuit, 
,usqu'li ce que $11i1Îtfàction soit donnée aux 
deux re1v1ndlcation11 citiet plus ha,ut, 

p e tit 

Ecole de re,c,..,.. 
protection almenne 246 ep 4 

le:x ique 
Et t •ce 1111 • h b ou ,-geott,e ,..,11,, l1i1Mra 
lon91ems:at> J,es f1ü1ls d·asu,ut d.clnt les greniors de 
la cf Hie OU'lt lèr• 1 

ER : ikole de recrues 
ER SAN : ôcola de reoru .. deo 6quipes sani, 

t.aires 
ER PA : kole de recrues des troupos de pro. 

t octtori 16rltnn1 tpompier, armés chlrgtt dt ht 
protection des civifs contre les bombardements) 

Promfe, jus : premier liwtenent (terme ,rgo, 
t ique ~ 

Compa9n1e : unltt commaodite par un capi• 
t1lne. O.n1 un• ER por un promler tieutt t11nt. 

~t,on : unité comm@ndée par un litt,t • 
n~nL 

L'a.rm6e su iSM est une armée de mlhces. Il 
n'y • p11 de troupftl profeulormo41es slt'lon c«• 
tainet escadrilles do chasu et un coq)1 d'of. 
ftelors Instructeurs. Un officier peut être mi­
t ici en Ju1qu'1u 9r11dt de colonat bri91di• 
(général de bri91cll) Inclus. La plupan ckts CQm• 
mandanu de r6g,ments qui ont grade de CO· 

lonel. 10nt mlllclens ; co JOnt g6Mr1111mont d .. 
cheft d'entreprises. des hauts fonctionnaires ou 
d:et dincuuu d1 lyc-6• ou d'unrvenltk 

Le sen"îce militaire comp,tnd 4 moi1 d'Acote 
dt recru• à 20 ans purs trois tem,inos par 
■nnN dan, l'unh6 d•nt laquone on 1 ,16 lnco,. 
poré a la sortie dl 1'6cole de recrue,. L•école dl 
Neru• plut les « eoun de r6péth•on • de 3 se­
main• font environ une ann6o dt aenice dans 
une vie. Le commandant û'unc ER (êc:ole de 
recrued •t toulours un officier d• conl6're ~ I• 
officiers sous s-a, ordres SOtlt pour 111 ptup1m dM 
miliciens qui • pa;yent leurs galons • · 

Le soldat 1ul1H a un 6qu,pem1nt minimum 
chez lui dont son fusil d·es:saut automatique tt 
24 cartouchM dan1 une boftE! scellff. Dans 
l '■rmff 1ui11e, lt soldat lf;)prend Yraimont à te 
servir de •.on •rme ainsi que des grenades et du 
bazooka, L'lnnruc1lon mlllto"o Olt ,.,.ieute : ta 
sa sortie de l 'ER, te canonnier sait parfaitl!lmttnt 
se Hrvir de son canon. I& tankiste dt soo blînd6. 

vemen u de 1 'étê 73 , de nombreux 
comités de souri11n aux Juues des soldats 
se sont développés, regroupant largement 
les antimilitaristes civils. Les prochaines 
luttes d'ampleur qui se développeront im­
manquablement dans le, casomcs auront 
chaque jour un impact plus meurtrier sur 
la société suisse. 

S R€CkUE 
ENTENT ,H 
te DE #lt.u 

!I MAL If 

■ 

Hirachy : I• chef d• l'instruc1ion de l'a,mét 
su,ssEt. Off1clw le plus 61tvê de l'armée tulsse 
••oc lo chef d',m,mnjo, 96<>6,ol. Il• le ll'•de dt 
colonel-commandant et. corps (correspond à 
9'n6ral de corps d'ermée d1ms l'aune.a fran­
çaln ; Il n•y a p11 ch g6oéral dans l'arrntt suisse 
on tcmp!i de p1l,c. Il y en a un en temps de 
gu..-r•~ 4fu l)lr le parlement, comme q6Mra• 
liMimet. 

DMF: dtpartemellt militaire féd6rnl : mmis, 
tt,, dt l',irmfe 

EMG : Etllt•Major Gênér•I 

··········:•:···::··············:·······:···············:•·······:•····•··:•········:::·:· 
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L'Egyple esL prête à accorder à Israël « sa 
reconnai~nce juridique et tout ce que l'Etat 
d'Israël souhaitait ovanl la guerre de 1967 ». 
Celui qui fait cette déclaration capitularde est 
Zayyat, le ministre égyptien des .affaires étran• 
gères. 

Il n'y a là aucune surprise. Pas plus que dans 
l'acceptation du Cl'SSCZ•lc-fou par Israël et 
l'Egypte. Les affrontements lancés à l'initiative 
de l'Egypte et de la Syrie ne visaient qu'à faire 
pre:.sion sur l'in1perialisme américain pour qu'il 
impose à Israël une ~ solution négociée», une paix 
impérialist.c acccpt.ablc par les bourgeoisies arobes 
sans perdre la f11cc. li ne s'agissait aucuncmcnl de 
mettre en cause le sionisme, mais de contester 
son droit â occuper les territoires conquis en 67. 
Pas plus. 

Le réglement qui s'annonce n•elit pas essen• 
tiellemcnl lié au rapport de rorces mililaires. Les 
deux grands, l'URSS et les USA, qui s'entendent 
comme larrons en roire pour geler tout processus 
révolutionnaire au Proche-Orient, sont favo­
rables aux prétentions égyptiennes qui ne dé­
passent pas la résolution du conseil de sécurité 
de l'ONU. Pour rabaisser l'arrogance israélienne, 
qui refusait catégoriquement de céder les terri­
toires occupés, il fallait simplement que les 
armées arabes ne soient pas écrasées et prouvent 
qu'elles pouvaient porler des coups sérieux à 
Israël. 

La paix qui se prépare est une paix impéria­
liste, avec la complicité absolue de ln bureau­
cratie soviétique. C èst leur capitùlation totale 
devant le sionisme que s'apprêtent à mettre en 
évidence les bourgeoisies arabes. C'est la faillite 

lamentable du nationalisme arabe petit• 
bourgeois qui va être consacrée. L'accord qui 
risque très probablement d'êtTe conclu portera 
sur trois points : l'éuacualion des terrilnires 
occupés par lsrae1 en 67, l'acceptation de l"exis• 
tencc d'lsroé"/ par les Etats arabes et enfin la 
démilitarisation de la plm; grande partie des terri• 
toires occupés. Démilitarisation, c'est-à-dire 
contrôle militaire direct de l'Union Soviétique et 
des Etats-Unis. JI vaut mieux faire la police soi• 
même ! Tout cela pour aboutir à l'essentiel : la 
liquidation et la répression de la cause palcsti­
niermc. 

C'est le sens exact de la résolution du conseil 
de sécurité, qui vise à enterrer ces trublions de 
l'ordre social au Proche-Orient, par la recon­
naissance du fait colonial israélien, par des 
« frontières sûres>• pour l'Etat sioniste, par la 
présence de troupes étrangères. 

L'empressement des grandes puissances et des 
entremetteurs Kossiguyne et Kissinger ne 
surprend pas non plus. Aucun des deux camps 
n'a intérêt à une guerre prolongée. 

Du côté arabe, un effort de guerre constant et 
durable ne peut qu'accroître la mobilisation et 
l'organisation des masses populaires, dynamique 
que les classes dominantes redoutent au plus 
haut point. 

Du côté israélien, l'échec d'une victoire éclair 
peut avoir des crfel.s désastreux, brisanl le mythe 
de l'invulnérabilité d'Isrnël et ouvrant la porte à 
des luttes sociales internes remettant en cause la 
nature expansionniste du régime sioniste. 
Comme l'a déclaré crument à Eric Rouleau, 
journaliste du « Monde », une personnalité du 

régime jordanien : « Une nouvelle défaite em­
poisonnera encore plus l'atmœphère, infligera de 
nouvelles et profondes humilialions aux vaincus, 
qui chercheront - c'est tout naturel - non pas 
la paix, mais la revanche dans un mois, dans un 
an ou dans dix ans» (<< Le Monde 20.10.73). 

Si personne n'a intérêt à une guerre pro­
longée, pourquoi les combats actuels qui se 
poursuivent malgré l'accord de deux des belli­
gérants (Egypte, Israël) avec le cessez.le-feu? 

Les deux grands sont formellement opposés à 
toule défaite manifeste de l'un ou l'autre camp. 
Pour arriver à imposer aux deux parties leur 
plan, et les concessions réciproques qu'il im­
plique, il faut qu'il n'y ait ni vainqueurs, 11i vai11• 
eus. 

Les Cllnons qui déchirent toujours le ciel 
étoilé du Sinaï, cherchent à parfaire le tracé du 
cessez-le-feu sur place. Surtout du côté des ara• 
bes puisqu'en général, Israel, tant sur la rive occi• 
dentale du canal que sur le plateau du Golan, a 
réussi finalement à dépasser ses posilions de 
1967. Au Lapis vert, il faudra avoir les meilleurs 
atouts en main ! 

Ces canons peuvent être aussi le signe avant 
coureur des lendemains difficiles qui attendent 
les bourgeoisies arabes, commcn~ arriveront-elles 
à faire accepter la capitulation manifeste aux 
dizaines de milliers de jeunes, étudiants, travail­
leurs et paysans, mobilisés pour la « bataille 
décisive » ? Dans ces salves, il y a peut-être le 
refus spontané et non réfléchi de la paix impé• 
rialiste, Cragile e l sanglante, que l'impérialisme eL 
la bureaucratie soviélique mijolent. 

J.K. 

TRANSFORMER LA GUERRE EN OFFENSI, 

Dans ses deux derniers numéros, 11 Rouge 1,, par ses propres 1trtcles ou en 
donnant la parole aux marxistes révolutionnaires du Proche-Orient, a 
exposé sa position face à la quatri-eme guerre israélo-arabe. 

1 - Dans ce conflit, aucun marxiste conséquent ne peut être neutre : 
contre Israël, oppresseur national des peuples arabes, nous sommes du côté 
des Etats arabes, bien qu'ils soient des Etals bourgeois. 

2 - Les bourgeoisies arabes ont lancé cette guerre pour aboutir à un 
compromis avec l'impérialisme, contentant chaque camp, comporlanl d'une 
part la reconnaissance d'Israël « dans des frontières sûres >> et d'autre part la 
récupération par les arabes des territoires occupés. 

3 - Notre solidarité avec les armées arabes s'accompagne donc de l'appel 
à lutter contre les pouvoirs en place, à l'organisation autonome des tra­
vailleurs en dehors de la pression nationaliste et également de la mise en 
avant de mots d'ordre transitoires pouvant se résumer dans la formule : 
« transformer la guerre en offensive révolutionnaire >>. 

Cette position s"oppose à doux 
opinions apparues au scm de l'ex­
treme gauche tant rranqaise 

qu'arabe. 
Une position opportuniste d'abord : 

un suivisme plat, ometlant toute critique 
aux bourgeoisies arabes, glissant sous lo 
boisseau leur responsabilité dans l'écrase­
ment militaire do la t<lsistance paJe,. 
tinicnne. La sensibilité dominante au gré 
des pages de « Politique-Hebdo •• dont 
certains anlcles n "hésllent pas à parler de 
« nouvelle dynamique entre peuples et di• 
rigeants », s'apparente à cette position. 
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Une position dogmatique onsuite ;· le 
renvoi dos à dos des Etats bolligéra111s, 
mo11an1 sur un pied d'égalité lsra~1, 
l'Egypte et la Syrie. En somme la position 
qu'adoptèrent les marxistes révolution• 
nalres lors du connit indo-pakistanau. 
L'éditorial du numéro de • Lutte Ou· 
vrière », du 9 au lS octobre, s'en est fait 
le porte.parole . cette guerre « ne sert ni 
les inuirêts des peuples arabes, ni ceux du 
peuple israélien •. « pour tous les peu­
ples, le nationalisme est un piège sanglant 
où leur clas~ dominante Ios précipite 1. 

En raison de ces divergences au sein de 

l'extréme-gaucha. il apparait néce~ire de 
développer plus en détail notre position. 
Par ailleurs, certaines lettres envoyoos à 
« Rouge • témoignent d'une inquiétude 
que l'on pourrai! résumer dans la 
question suivante : « Rouge» capitule+il 
devant le regain de nationalisme arabe 
que provoque inévitablement l'offensive 
des armées ré9ulières d'E<JYPte et de 
Syrie • 

Le jugement des marxistes révolution­
naires face aux évènements du Proche­
Orient se situe à deux niveaux : une pOSÎ• 
tion de principe sur la question coloniale, 
une position particulière en regard du 
développement concret des luttes de 
classes dans cette ~on. 

NATION OPPRIMEE 
NATION OPPRESSIVE 

En l 920. dans ses thescs sur la ques­
tion nationale et coloniale, le deuxième 
congrès do l'Internationale Communiste, 
du vIVant de Lénine, expliquait ainsi les 
ressorts de l'analyse marxiste révolution­
naire face aux mouvements de libération 
nationale : « La domination érrangère on• 
trave Je Jibro développement des forces 
économ.,ques. C'esr pourquoi sa destruc• 
tion est Je premier pas de la révolurion 

dMs les colonies et c'est pourquoi, l'aide 
apportée à Ja destruction de Ja domina­
tion étrangere dans Jes colonies n 'est pas, 
en realirê, une aide Bpponôo ou mouve­
ment nariona!isre de /a bourgeoisie indi­
gene, mais J'ouvcrrure du chemin pour Je 
prolétariat opprim• lui mdmo. JI 

C'est un raisonnemenr identique qui 
nous guide aujourd'hui, de même qu'en 
juin 1967 quand, race à !"agression israé 
tienne, la !Véme Internationale se trouva 
aux côtés des Etats arabes. Dans cette 
guerre, il raut choisir son camp. Les 
« Etats ,, dont parle l'éditorial de « Lutre 
Ouvrière » ne peuvent être mis sur le 
méme plan. même si en dernier r~ort, 
l'E9yp1e comme la Syrie sont dépen­
dantes, soumises et liées à l'impérialisme 
mondial. /sraèl est un fait colonial, un 
Etat institu6 par la force et l'expulsion du 
peu pie palestinien de sa terre, un gen• 
darme impériahste créé de toutes pièces. 
un bastion rond.amentaloment expan 
sionniste et raciste. L'armée israélienne 
est la plus docile, la plus organisée, la plus 
soudée idéologiquement de toutes les 
armées impériotistes. Une victoire d'lsraé1 
dans la guerre actuelle, comparable à celle 
de 67, porterait un coup trés violent au 
développement des luttes de classes dans 
!"ensemble du Proche-Orient. 

L' évolution récente de la stratégie 
américaine dans cette région. (nouant des 
liens politiques plus étroits avec les 
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régtmes arabes en place, considérant 
l'Egypte post-nassérieMo comme l'autre 
volet de la politique US, après Israel, d.ins 
le cadre d'une paix impérialiste, le tout 
garanti par le rôlo grandissant de l'Arabie 
Saoudite), ne change rien à l'affaire, 

Nos conclusions sont comparables à 
celles de Lénine dans la question du 
« droit des nations à disposer d'elles 
mêmes • : • le fai t que la lutte contre une 
puissance impérialiste pour la liberté na­
tionale, peut, dans certaines conditions, 
étre exploitée par une autre grande puis­
sance pour ses propres buts, également 
impérialistes, ne peul nous obli~r à re, 
noncer au droit des nations à disposer 
d 'elles-mêmes• ( 1916). 

l.,e caractère bourgeois et lie à l'impé­
rialisme des E1ars egypcien ei syrien ne 
peut pas nous faite abandonner l'afflr­
m.i!lon de l&Ur dro,r au recouvrement des 
rerriroirt1 occupés pa,· Isra!'l. t 

Il n'y a là aucune capitulation devant 
ces régimes. Simplement tout développe­
ment du nationalisme arabe, mOme à 
l'initiative de ces directions bourgeoises, 
favorise la cause des l.l'avaiUeurs dans la 
région. En effet, ce regain de nationalisme 
arabe est l 'expression, dévoyée par les 
classes dominantes, du développement de 
la conscience nationrue des opprimés au 
Proche-Orient. C'est cela l'essentiel ; les 
marxistes révolutionnaires doivent re­
chercher l 'épanouissement de cette cons• 
cience nationale, tout en travaillant à l'or, 
ganisation autonome des ouvriers et des 
paysans face aux directions capitulardes, 
c~l.les de la débandade de 1967, celles de 
la défaite de la résistanoe palestinienne. 

LA DERNIERE CHANCE 
DE SADATE 

liquidation des forces vives du PC sou- l'échec du nassérisme et du nationalisme 
danals, tournants de plus en plus droitiers peut-bourgeois dans la lutte contre l'im-
des successeurs do N~sser, jouant de plus périalisme, qu'avait déjà sanctionné la 
en plus la carte américaine, renforcement défaite de juin 1967. De la guerre des six 
de la pression im périaliste dans le golfe Jours à la « paix • impérialiste qui s'an, 
arabique par l'intennédlaire de l'Arabie nonce, il y a continuité dans la chute. La 
Saoudite et de l'Iran .. : le sang a coulé à position de force que cette guerre pour 
flots. rait offrir aux directions bourgeoises et 

La guerre donne un reg.lin de vit.alité petites bourgeoises dans le monde arabe 
au combat des nuissos. Elle en finit avec le est toute relarive, 
mythe de l'invulnérabilité d'Israël. Elle - Alors que les canons se taisent, la 

La guerre a déjà eu des conséquences modifie les données immédiates de la réaction arabe devra bientôt faire 
très importantes pour l'avenir d11s luttes pêricxkl polit!que. accepter aux masses ainsi mobilis6os le 
de classes dans la région. Assad et Sadate compromis et la capitulation. Bref, les 
ont ouvert la porte à un mouvement qui - Les bOurgeois,es arabes ont suivi la dt!sarmer. Qui • Les plus de '70 000 étu-
peut los dépasser. Cette guerre do pression voie do la , diplom.iûe armée • 01 de la diants sous l'un,ro, me. qu, a deux rl!pr~s 
sur l'impér ialisme, recherche par les « paix par la ~erre•· parce qu'elles ne en 1972 er 1973 se sont arrrontés à ln 
armes, de la solution •pacifique», n'est pouvaient raire auuement, sans aggraver police dans les rues d'Alexandrie el du 

E REVOLU T 10 N NA IRE f;~~:~I~,::it::~;~~~~~~~t:~::~ 
deux dern,eres années, qui viennent d'étre 

pas à l '1mage de quanerons de généraux 
jouànt à • Pfe»e•boutons • · Co sont des 
h o mmes qui c ombattent, travailleurs 
d ' Alexandrie. étudiants du Caire, mobili­
sés qui s',mpauent.alent depuis plusieurs 
année, e1 réclnmaien l la guerre. Sadate et 
Assad SOnl confrontés à la contradiction 
essentielle du nationalisme arabe, parti­
culièrement sous le virage que lui façonna 
Nasser : pour s'opposer un tant roit peu à 
l'impérialisme, rafler quelques miettes du 
ga teau de l 'exploitatlon, développer 
1 • • rnse économique de la bourgeoisie 
d Etat, il faut mobiliser les masses, mais 
tout c11 limifdnt leuu velléités révolu-
11onnail'es Les dirigeants égyptiens et 
syricr.s Jouent avec le feu. En effet : 

Cette guerre a effacé le reflux mo­
me11tané do la révolution dnns la rdgion 
successir à la défaire do la résistance pa 
lestiruenne sous les coups de la réaction 
arabe, Soptombre 70, le • Septembre 
noir , , l'écrasement de la cause qui rocali­
sai t les aspirations de l 'ensemble des 
peuples arabes, l'élimination de milliers 
de combattants do l 'avant-garde objective 
de la révolution arabe, avaient permis une 
série d'offensives contre-révolutioMaires 
au Moyen Orient. Dictature militaire on 
Turquie, répression croissan te au Maroc, 

g-,andement la crise qui mine leurs ré­
gimes. Elles ont chois:i cette carte, ac­
culées, apréf avoir épuisé toutes celles 
qu'elles possédaient 

Depuis 1970, elles avaient opté dans 
leur ensemble pour la recherche d 'une 
palle globale avec Israël, reconnaissan t son 
droit il l'existence comn-e garant des 
intérets capitalistes. Ce tte 30lution avait 
l'appui tant des américa,n, que des sov,è 
Ciques qui veulent briser une bonne fois 
les luttes populaires dans la région, et 
enterrer le foyer permanent d'agitation 
que constitue u quesuon palesun ienne 
Le seul obstacle auquel se heurtaient les 
sourires et les pantomime; de Sadate etair 
l'intraos1geanco isra' Henne, conforme au 
carac 1ère irrémédiablement expanSton­
m.ste du saonisrne. 

La si tuation de • ni guerre, ni paix » a 
profondément ébranlé l'édifice du pou­
voor égyptien. Lo regain de populanté 
obtenu à bon compte aujourd 'hui par 
Sadate, n'erface aucunement la cnse du 
régime. Les compromis qu'annonce le 
cessez -le-feu sont l'aboutissement de 

libérés Les travailleurs du complexe sldé· 
nmpque d ' Hélouan, mobilisés à l'arrière, 
remplis d'enthous,asme, qui en août 1971 
avaient rompu par lo grève le contrat qui 
les soumettait au régime. sous le bona­
parus me t.,omphanl de Nasser. O,~ en­
core le; mvailleurs do Damas organisés en 
milices armées pour répondre aux bom 
bardements israêliens et prévenir toute in• 
cu, sion de l 'armée sion i= Ce ne sera pas 
besogne focilo que de leur faire accepter 
la 1·ec-onna1Ssance d 'lsraél, même agré­
mentée de la récupérat.ion des 
terr11 oires occupés, car la question essen­
oe]!e. la questicn palestinienne restera 
eno~re. 

Hussein, Je • boucher d ' Amann • l' a 
bien compns C'est la raison de son enga­
gement i ymbohque ei du bout des levres, 
dans le connlt · Il ne veut aucunement fa­
voriser un second souffle de la résistance 
palestinienne, d'autant plus que près do la 
moi tié de la population jordanienne est 
d'ong1ne pa.lestinienne. Hussein a refus6 
toute racilité aux fedayins. Un journaliste 
rapporte méme l'arrestation • pour les in­
terrogatofres d'usage ,, d'un c ancien ter­
roriste • palestinien (Eric: Rouleau, « Le 
Monde , du 20-10-73) 

Nouvelle mobilisation des masses (dans 
un c.idre nationallste), d1fflcultés des~-

.. . . -. ·--

p,1sonnier, isr11oliens dam lo Gollt'I 

gimes arabes en place (malgré un regain 
de popularité), armement de la jeunesse 
(au sein de forces réguliêres en majorité): 
tous les révolutionnaires doivent prendre 
en compte l'ensemble de ces éléments 
pour l'analyse de la situation conc,~te. 
Afin d'avancer des mots d'ordre tran~i• 
toires répondant â leurs tâches de débor­
dement des directions bourgeoi~ en 
place. Ces mots d'ocdre, tels qu'ils sont 
exprimés dans le prêcêdent numéro de 
• Rouge •, par un camarade du Groupe 
Communiste Révolutionnaire du Liban, 
sont sans ambiguité : 

Non ou compromis qui s'aMonce , 
refus de la reconnaissance de ! 'Etat sio• 

niste. 
retrait inconditionnel des territo;res 

occupés, c 'est-à -dire non aqrémentos de 
clauses de liquidation de la cause pale,ati• 
nlenne 

refus du cessez.Je-feu 
- Appel à / 'orgaru.sation autonome des 

masses: 
guerro p rolongée, armomen t or encrai­

nement, libertés démocrariques, liberré 
d'action de la résistance palestinienne 

guerre prolongée, armement et entrai­
nement, libertés démocratiques, liberté 
d'action de la résistance palestinienne 
dans tous les pays arabes. 

Après la débacle des armées arabes 
en.67, était apparu un mouve.ment de 
masse inégalé dans l'Orient arabe, la résis 
tancè palestinienne, qui, méme s:i elle n'en 
avait pas conscience , rompait 
obiectivement avec le cadre du nationa­
lisme petit bourgeois, brisait le carcan de 
l'unité interclassiste sacro-sainte contre 
I'« ennemi commun• : Israel. 

La guerre actuelle, après l 'écrasement 
de la résistance risque de produire un 
phénoméne semblable, Une nouvelle 
génération révdlutionnaire s'extirpant peu 
à peu du cadre nationaliste, peut croitre 
sur la base de la mobilisation des masses 
provoquée par l 'affrontement avec les 
troupes sionistes . 

Joseph Krasny 
{~ w- ·~trr::1t :mi mt 1tL~HL .~~·I. ~~r>,.~::~:t ,:t 

ENTIEREMENT D'ACCORD Les deux s.ont dirigés par des ré• 
glmes rucllonnolres. L•s deux 
menent la guerre au nom d•un na• 
tlonahsme e•acerbê el fanatique . 

.. mj;J_fü: J\Jfü.Alit~mi~11~r:: .étèt,)t @t~ At~'~t i~- Jt :~~::rni~lttjjJkq~ij;~r •\l 
RECTIFICATIF travail au sein dê l',rmée • malen• ,)j) 

e L'arllcle que nous publions cette 
semaine sur le conflit au Proche• 
Orien t cdtique l'éditorial du 
NO 267 de Lulle Ouvrière. Cet édl• 
torial daveloppalt en effet une 
position •< neutre i,, renvoyant dos 
b dos les deu• cnmps, mellant sur 
1 e môme plan les bourgeoisies 
arabe$ et la bourgeolsle lsraôllenne. 

Cette polémique s'erri!to li, En 
C!tfet, Lutte Ouvrière a rectifié cette 
position . D'abord dans un commu• 
niquè dt> • soutien aux peuples 
arabes 1,, puis, plus en détail, dans 
les colonnes de son journal. Nous 
ne pouvons qu'être d'accord avec 
l 'article publié dons le No 269 de 
cotte semaine, intitulé , choisir son 
cam p » et rédi9é par Georges 
Kaldy. 

11 y est écrit: 
<• Aucu n des deux cam ps qui 

s'affrontent 1u Proche-Orient no re­
présente les intérêts des travailleurs. 

Et, cependant, aucun r,h-olu• 
tionnaire soc,allst~ ne peut rester 
neutre dons ce conflit. 

( .. . ) Notre position d•ns ce 
conflit do,t donc Hrc claore. Les 
deu>< c,1mps en pr,senco no sont p11 
équivalents. 

( ... ) Not re s outien •• aux 
peuples opprimés quand bien m,!me 
ces opprimés combattent sous la d1• 
rection do leun pires ennemis de 
c lasse. 

Et ce soutien au combat de 
peuples opprimés tet qu'il se mene 
et non pas tel que l'on voudrait 
qu'il se mène, n'implique abso­
lument pu l'abandon de la lu tte 
concommlttante, à mener de la 
façon la plus ctalrt et la plus netle, 
contre los dirlgf'lants e t les ,Qgim,s 
arabes en place» . 

Entiêrement d'accord ! 

e En Israël, au cœur même du 
bastion impérialiste, des militants 
combat:1ent, malgré leurs 13ible1 
forces. l.es camarade-s de Matzpen• 
marxlst~ , o rganfsaUon sympa ­
lhisan to de la IVé mo Internationale. 
luttent dans des condit ions 
difficil es face à la pression domi• 
nnntc de l 'idéologie sioniste. fis af , 
f1rment que, d'opprtm~s qu'ils 
étalent, le sionisme • fa it des Jults 
d'hraèl une minorlt4 pnvilégiée et 
oppressrve au sein de l'Onent 
Arabe . Leur minion historique est 
de travailler â détacher le proté­
~rlal ,sraéllen du chauv,nlsme sio­
niste, 

Dans la déclaration du Bureau Poli­
tlquo do Malzpen,marxistt d•tant 
du ? octobre, publiée dans le 
dernle, numéro de (C Rouge a>, le pa­
ragraphe qui faisait allusion 6 ce 

contreusement sauté au montage. J·: 
Nous le rendons dans sa totalite : :f 

• ( .. ) que cette guerre n'esl pas 
la nôtre, que nous considérons le 
sionisme comm, responsable de 
chaque goutte de sang, juif ou 
arabe. versé dans ce tte r,glon, et 
que nos ennemis ne sont pas les 
masses at•bes qui veulent rêeupére, 
les terrltoiros qu'lsrael a congu,s el 
rendre aux Palestiniens leurs droits, 
mais notre ennemi est bien nos 
propres classes dom,nnntcs el l'Etat 
sioniste . 

Pour nous, la lutte politique ne 
s 11Hèto pas quand tes canons 
grondent. Au contraire, rios 
camarades doivonl, dans l'armh el 
hors de l'armée, exploiter cette 
nouvelle guerre pour prouver ce que 
signifie le sionisme nt quel prix 
doivent ~yer les ouvriers d'Israël 
pour la politique crlmlnelle de 
l'Etal sioniste"· 
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PLA TE· FORME 
POLITIQUE 

DU 
COMITE DE SOUTIEN 

CHILI 
Le coup d'E tat du 11 septembre 

au Chili a été préparé de longue da­
te par la bourgeoisie chilienne el ses 
protec t eurs impé rialistt'S, Depuis 
des mois, face à la montée des for­
ces populaires, la réaction chilienne 
mullipUaiL les allenlals el les as.as­
si na ls. Elle saboLaiL ouvertement 
l'éronomie chilienne déjà ér.rangléc 
par le blocus des puissances impé­
r ia l istes. De p uis des mois, les élé­
ments les plus actifs de la classe ou­
vriè re et du p c upJ1, c h il ien subis­
saient la répression de l'armée et de 
la p0lice en même temps que l'atta­
que des bandes fascistes. 

Pour la bourgeoisie chilienne, le 
coup d'Etat a été la seule riposte 
logique à la radicalisation des ma ... 
ses populaires, au danger extrême 
que fai,iaicnL peser sur clic le déve­
loppement d'organismes de pouvoir 
populaire et l ' influence grandissante 
des forces révolutionnaires. li s'agit 
de briser drms le sang les forcc;i po­
pulaires qui o nl osé menacer la clic­
t atu redu capital, d e faire régner 
l'ordre capitaliste par tous les mo­
yens, fût -<:e sous la forme de la ter­
reur fasciste la plus hideuse. 

Ce coup d'Etat sanglant ne plon­
ge pas. seulement le peuple chilien 
dans la plus &0mlJ1·e tragédie de son 
h,istoire. Il met en péril extrême les 
militants latino-américains qui sont 
aujourd'hui 1,taqués avec l'aide di­
recte des polic es f nM:isles de plu• 
6icurs Elats de l'Amérique du Sud. 
Il porte un coup sévère aux masses 
populaires en lutte dans touL le con­
linenl et vient renforcer la sainte al­
liance de l'impérialisme et des ré­
gimes à sa solde. li constitue une 
agression directe contre les forces 
progressistes, contre les travailleurs 
du monde entier. 

18 

Au Chili aujourd'hui, malgré une 
répression particulièrement bestiale, 
la résistance con tinue, le combat 
révolutionna ire s'org11nisc. 

Face à la junte militaire, la résis• 
tance du peuple chilien sous toutes 
ses formes et plus particulièrement 
la résistance armée, ont besoin de 
l'appui actif de Lous ceux qui voienl 
dans le coup d 'Etat un coup porté 
aussi à leur propre lutte, à leurs 
propres espoirs. La solidarit,é avec le 
peuple chilien doil êl're la plus large 
possible ; particulièrement en Fran­
ce où le gouvernement Pompltou­
M r ssm rr e xprime cyniquement sa 
bienvenue à l'égard de• la junLc 
de Pinochet eL maintient oes liens 
d iplomatk1ues, commerciaux, mili­
tairc;i et polici1•rs avec les assassins 
du peuple chilien. 

Le comité de soutien à ta lutte 
révolutionnaire du peuple chilien ne 
prétend à aucun mono1>olc. Mais il 
e ntend regrouper tous ceux pour 
qui la lutte armée des travailleurs 
chiliens n'est pas une périp4tic dic­
tée pur ks circonstanres, mais cons­
titue à terme le seul moyen d'en 
fi n ir avec la d icLalure nùlilaire et 
d'en extirper les racines. 

Sur ct-s bases, le comité entend 
contribuer nu développement d'un 
large tnOU\•ement populaire et uni­
taire de soutien prolongé au peuple 
chilien. Pour cela, il s'efforcera à la 
fois de constroirc un réseau actif de 
comités de base el d'impulser la 
mobilisation la plus massive. 

D' ores c l d éjà , il se fixe pour 
but: 

- d'assurer la défense des pri­
sonniers et de toutes les victimes de 
la répression fascist.e, 

- de d évelopper l11 populariAA-

L E 27: 
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C 1-IILI ! 
CARTOUCIIEtllE 

DE VINCE~NES 

Comi té de Soutien · 
94 rue 

NoU'e D•m& JCS ChbnlP, 
75006 P,11-.s 

Tel. · 325 00·09 

SOLIDARITE CHILI 
0<' nombreux comités clc base ~ sont déjà 

constitués aussi bien à P~ris qu'Pn provincP. 
Cerrnins étawnt déjà représentés à une as­
.emblee générale de coordination qui s'esL tenue 
di manche dernier. Cela confirme qu'il y a pll:cc 
pour Ulll' mobilisation largll el lioutenue aux 
côtés de11 travailleuu ehilic1L~. 

L<,s comités prennent d';ibord en charce les 
tâches de solidarité lei; plus élémentaires, de l'in­
formation aux collectes en paS&ant par des ini• 
tiat ives plus origi1111les, à l'image des eneelgnants 
de Vint-enna qui se battent pour que Moit prevue 
dans le budcet l'attribution de poates d'ensei­
enantll à dei mililanl.6 latino-américains qu i ont 
pu échapper aux wnailles de la junle chilienne. 

Dans plusieurs Yilleti, des meetin1111 sont orp• 
nillés : 6 heures pour le Chili à Lyon, Rouen .•. 
et 1 2 heures samedi à la Cartoucherie de 
Vincennes. 

Nous devons impulser la création et l'activité 
des comités de sout ien sur la b- de la plate• 
forme du comité national que nous publio1111 ici. 

Contre le sectarisme inadmissible du PC qui 
rait du soutien politique aux parti• de l'Unité 
Populaire un préalable inconditionnel à l'orga­
nisation de la &<>lidarité, nouR afftrmons que le 
50Ulien aux travailleurs chiliens doit se faire sur 
les bases les plus larges, chaque organisation liC 

ré11Crvant dat1t1 ce cadnl unitaire de défendre R'J 
propres co ncept ions p01it ique1. La parlicipat.ion 
df> seclions ayndicales à certains comités dl- b­
cst d'ailleurs une condamnation claire du secta­
risme du PC!<'. De toutes façons, nous mènerons 
la bataille pour que toutes les initiatives de soli­
dlll'ité ■Vl'C! les travailleurs chiliens se "5alisent sur 
la battC la plu~ large po~ihle. La junt.l• militaire 
an Chili, quant à elle, 1w fait pas rie diHcri­
mination cntni militantR de l'Unité Popuh:ire et 
rêvolu tionnaires devant le peloton d'éxc• 
cuuon... Pour enrayer la répression féroce q ui 
ne dt'iiwrme pus. nous dcvonR tout fuir•· pour qui, 
le mouv<'menl de solidarit-è ~•étende Pt M' rt>n• 
forc.-e t'll Frunc,e comm<' Îl l'échelle interna­
t ionnle ! 

t ion eL le soutien pnlitiquP a la lut• 
te populaire arm.\e, ll'i,ol<-r les a,.. 
i;as,in, fn..ci!,tcs ~l J;•11rs alli<i, impé, 
rial isl('<;, dr, dénonr('r la com1>lir ité 
des diCférenles bourgeoi,ies, i, com­
mencer par la bourgeoisie franç:usc 
et son gouvernemenl, 

- de de,•elopper le soutien ma­
tériel el fin.;ncier indispensable à la 
poursuite du combat dl' r~ux qui se 
battent les armes à la main au Chili. 

VIVE LA LlJ'rl'E ARMEE DES 
TRA VAll,LEURS ET DU PEUPLE 
CIIILŒ NS ! 

LETTRE AUX MILITANTS DE LA 

JEUNESSE COMMUNISTE 
J 'adres.1e cetce lettre d cous les 

journaux suscepribles de la publier. Etant 
memb,·o du Bureau f'lldllral 01 du 
Secr6rariat de la Jounosso Communisre de 
Seine-Mari time et ayant décidé de 
d6missionnor de certe organisation pour 
rejoindre le camp des 
ma rxi stes•tévo lutionnaires et les 
diffu!eurs de • Rouge •, je riens rout de 
mime 4 pouvoir foiro conna1îro les 
raisons de certe démission aux camarades 
de la Jeunesse Communiste ainsi qu'a 
tous les Jeunes dôsirant entrer dans 
l'organisation de jeunesse du Parti 
Communiste Français, de façon â ce qu'il 
n'y a/1 aucune équivoque sur les causes de 
mon dôp.ul. 

( .. .) A l 'heure O.:. le peuple chilien 
subit les coups de la junte, /e PMI/ 
conlinue à justifier la formule do 
« démocratie avancée » (autrefois 
• renovée » ou , vèritablo •) et s'enferme 
dans le m6mo aveuglemenr que 
Luis Corvalan sur la neutralité de l 'armée. 
C'est pourquoi 111 prêtondu 
développement créateui· du marXJSme 
dom se flattent les dirigeants du PCF 
n'est rien d'autre qu'un retour t, /'oppor­
tunisme, celui que Unino app11lait le 
« rônigat Kautsky • · 

( ... ) D'autre part, lorsque le secrétaire 
généra./ du PC d6clare : • Je constate 
qu'au Chili les forces de droite ne Jouent 

pas le jeu democrauque » ... On !<! de­
mande si le problème l!St de rappeler une 
chooe êvidtntt> (la bourgeoisie ne respecte 
pas Sil propre légalité) qui coûra si cher au 
peuple indonésien , bolivien et grec, ou au 
comraire de chercher la 110io qur pet 
motrra aux lulles de ne pu déboucher sur 
un massacre : ceUe de l'auto-défense ou 
vrl/Jre et de l'armement du prolétariat. 

E:1 l'on pourrait sur des ras d'autres 
sujets se demander si • les représentants 
de la cla.sso ouvrière française • ont 
quelque chose è voir avec Marie, Enae!s 
ou Lénine sur l'analyse de / 'armée, la léga, 
lite, l 'altorn.ance, les classes moyennes, ld 
famil1e. etc ... 

( ... ) 
Pierre MONTAI ONE 

ancien membre du B.F. er du 
Secr6rariat de la 

Jeunes.se Communiste 
de la ~inc -Mantime 

Après la diffusion de cette lettre aux 
militants de la JC de la région rouennaise, 
P. Montaigne a été frappé par un dirigeant 
national : avant-goût de la démocrauc 
avancée ... Cela n'a pas empêché que do 
plus en plus d, cercles de lyoéens JC par, 
ticipent aux comités de soutien â la lutte 
révolutionnaire du peuple chilien (lycées 
des Bruyères et Corneille /J Rouen) dans 
l'unité la plus large. 
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48 % des Américains souhaitent 
le départ de Nixon, 75 % le 
clésapprouvenl, et I' AFL-CIO, la 
plus grande centrale syndicale des 
Etnts-Unis, exige maintenant son 
départ. 

Nixon-le-Tricheur, qui se crovait 
libre après la démission de son 
vice-président et sur-tout le 
cc succès » de la diplomatie US ou 
Moven Orient, a voulu frapper un 
g,and coup en liquidant les restes 
de l'affaire Watergate, ces quelques 
off iciels du département de la 
.lustice qui s'acharnaient i\ vouloir 
savoir - sinon dire - la vérité. JI 
s'est trompé une fois de plus ; en 
18 mois, Watergate a transformé le 
président le plus populaire en 
président le plus critiqué de toute 

l'histoire de la « démocratie 
américaine». Ceux qui ont démarre 
l'affaire, en juin 72, ignoraient 
certainement sur quel l'il ils 
venaien t de tirer, quel gibier 
politique ils allaient prendre, quels 
scandales ils allaient révéler. Les 
scandales? Le vol des documents 
des partis d'opposition, le sabotage 
de leurs campagnes, l'intrusion du 
FBI dans l'enquête, les pots de vin, 
l e financement illégal des 
campagnes, les écoutes 
téléphoniques, les pressions sur la 
justice, l'espionnage politique, etc ... 

président, le vice-président Agnew, 
parmi beaucoup d'auLres ... 

Le fil ? TouL simplement la vio 
politique de la classe dirigeante 
américaine, pour une fois étalée au 
grand Jour en un panorama 
impressionnat. Et c'est ce qui fait 
pnradoxalcmont la force de Nixon.Ce 
n'est pas seulement un ganl(stor 
politique Qui est touché : c'est tout 
un svstème. Il se bat aniourd'hui en 
sachant bien que ses adversaires ont 
A !aire un choix décisif caoital 
indépendant des pressions qu'il 
peut exercer " nouveau ou des 
marques d'autorité qu'il peut 
mettre en avant : le terrain a été 
déblavé, tous les sous-fifres sont 
hors de corn bat, c'est le président 

lui-même qui doit être ou ne pas 
être démissionné par le Con((rès. Ce 
pas sera-t-i l franchi ? Personne ne 
peut le d ire. Mais on peul affirmer 
qu'il ne s'agit pas d'une Question d" 
resoect de la •< légalité » américaine 
ou pas. 

Le gibier? Le ministre de la 
,Justice, le directeur du FBI, le 
président du Comité Nixon, les plus 
proches coll ab orateu rs du 

I NTERNATIONALES 

N ixon peul décider, sièger, 
promouvoir ou caSSP.r. Il est iu((e . 
Mais il n'a pas respecté les rP1des, i.1 
a triché : il est hors la loi. La 
question est donc de savoir si ce 
band il, comme le céll\bre ltov 
Dean, correspond aux besoins d,i la 
classe dominante, 011 s'il la gène au 
point qu'elle s'en débaraSSI' a11 orÏJc 
d e 1 'ooération extrêmem ent 
douloureuse, mais salutaire, qui 
redorera son blason. 
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THAlllllE 
■ Il y .li e-J ofhctellement 

plu,ieun cent.iine,, de tués 
l)"rtni le1 ma.nifostants ôtudiants 
de B;,ngkok au cours des affron• 
tements avec I• police et l'armée 
qui ont éb<Jnle la Thatlande di 
manche 14 et lundi 15 octobre . 
P•r sa soud,nneté cornme par son 
extréme violence, le mouvement 
étudiant qu, vient de surgir sur la 
scène politique rhalkond,use ne 
peut que r.ippeler mai 68 en 
France c I sep tembro 68 au 
Mexique. Mobilisês dans leur 
grando maM ,ur des obiecufs 
demooratiques, réclamant la bbé 
ration de leurs camarades empri• 
sonnés et l'arrêt de toute pour• 
suite â lour encomre, les con 
taines de milliers d'étudiants et 
de manifestants descendus dans 
la rue le samedi 13 se sont 
heu"és directement à l'appareil 
de répression de 11 dictature mi­
litalro des maréchaux Thanom et 
Prapan. 

Seul l'aveuglement du rêqime 
militaire, endormi sur quelque 
10 ans d'oxerc1c1 incontesté du 
pouvoir, fort de la proclamatton 
de la loi martiale en 
novembre 71 et de l'accen 
tuation de la répreuion, ex• 
pUque l'exaspération des aff1on-
1emenu Tombés par con1a1nes 
i;ous les r.,fale, de la police, af 
frontant les chars et les héh 
coptéres de l',,rmee, les mani 
l~stanu se ,ont armôi de coktaih 
Molotov, puis de fusils, et o nt 
reu ss i ,i prendre d'a™ut le 
q unrtior général de IJ police 
qu'ils ont incendié. 

Pris de panique, les mtlita.u:es 
ont d6ser10, la,.,,ant la pl.ice au 
pouvoir civil de ln bourgeoisie li• 

bèrale. Le roi qui s'en est fait le 
porte-J)oirC>le s'est e.'Tlploye a en­
diguer la force rtvolu tionnaire 
du mouvement étudiant dans un 
cadre bmit' de revendtcahons 
démocratiques bourgeoises 

li a .iinSt nomrno premier mi• 
nistre le recteur hbéral de l'uni­
versité Thamm.11<11 M.Sanya et 
annonce la promulqation pro 
chaine d'une nouvelle 
Con,tîtution. 

Mais on voit mal comment la 
suuation pourrait ainsi se stabi• 
tiser L'avan1-9ardo étudiante qw 
s'est mobiltsée par milliers , e. 
toutes derniéres années contre 
l'impérialisme americam et Ja• 
ponais, se con tentera d,fft 
cilement de ces chdngemen•s po 
htiques même s'il• constituent 
une victoire écLllante Pour une 
période encore, elle v.i •e trouver 
à l 'avant,garde de la lutte des 
classes en Thatlande, uni que le 
prolétariat •cra110 jusqu 'a Ion par 
la dictature militaire n ·entrera 
pas en action à son tour. 

Cet ébranlement dn b.tse~ du 
régime th.tlandais est la consé· 
quence du développement rèvo• 
lutionna,rc dan, l'ensemble de 
1 'lndochinc . Régime fantoche, 
reposant entierement sur l'inter• 
ventton US et les capttaux amé• 
ricnim et japonJoS, le régime mt• 
litaire tha ,landai, .iffaibli par le 
retraa nulltaire de l'impôn.ilisme 
amèric,1111 a bascul6 sous los 
premicf1i coups vigoureux du 
mouvement de mauo. Cet ébran 
lemen1 de la société thatlanda11e 
est un nouveau facteur qui 
lacihte à son tour lé dêve­
loppement de la r6volution indo 
chinoise 

BEL&IOUE 
■ Lundi 22 octobre, .iu :;ieqe 

du MLJ\C: des lemmes 
tlmo1gnent Le icudi 18 octobre, 
deux cars revenant de Hollande 
sont arrêtés à la frontiere belge, 
av,ic de• femme, venant de se 
faire avorter Un paquet de 
350 plaquettes de pilules trouvé 
d.tM les CdfS a '""' le feu dUX 
poudres· substarl(le prohibée 
comme les armes el la drogue 
Pend,nt des heures, lt!S remm.s, 
dont ctrtaines trèl fatiguées pat 
!r11r wortPmt'nt ont etè inter• 

IIILIE 
■ l:leaucoup d 'etudianu 

grecs étudient dans les 
nlles Italiennes Pour les 
contrôler et les ( en· 

cadrer • , le gouvernement des 
colonels, en accord aV't!C la CIA, 
exerce sur eux des preuions 
constantes : retra its de J:>DSSC­

ports, men<>ees. blocage de tout 
envoi d'argent, tûbJ™ges, otc .. 
li u 1ilise pour cela les 0'9llntsa 
tions para-m,litairesgre<:qucs 
comme la « Ligue Dikefalos », 
« 4 août,,« Pouvoir Grec». 
Mais ces orgamSàtions néo.fdscis­
tes ne ae contentent pas do tcn 
ter de semer la terreur parmi 

rogees deux par deux (idennté, 
rèpertoriilge des mineures). Les 
deux accompngnJteun {un 
homme et une femme) ont éte 
gardés pendant 12 heures. lis ont 
du payer 1000 F d'amende. 
Tou, restent sous le coup d ·une 
inculpation éventuelle. Une 
rêpression larvée ou un tcn ? 

• Raison de plus pour intensifier 
l 'action du MLAC , ont déclaré 
des femme, qui avaient été ar, 
reules à la frontière 

leurs compatriotes Elles préren1 
main,forte aux fasciste<J italiens 
pour le11rs campagnes d'africhage 
ou leurs aqrl!SSJons, comme elles 
étaient présentes lors des évène­
ments de Reggio d• Cawbre. 1'91 
·tris, fasciste grec et membre de 
la CIA est venu spécialement en 
lt.ilic pour orgJnuer la collabora, 
lion Les ctudiJnts grecs dénon 
cent cet te si1ua11on ;iuprès de 
leurs ca1n<1rades italien, pout que 
s'organise unitairement 1.a lutte 
conrre le faM;ismo. 

Commuruqué par l'ASGGP 
Association do, Etudiants 

Grecs de Perouse 

EIPIIIE 
■Juan Cd.rio~, p1uh.t. taeritier, 

succeueur désigné de 
Franco, en en visite officielle en 
France. La presse s'attache à le 
decrire sous les traits du mo, 
narque ecùuré, libéral, prét à se 
pe-ncher sur le ,or\ des plus 
déshérites comme le montre sa 
vuite oux millier, de slnimés, 
victimes des inondations catas 
trophiques qui ont frappé les 
rll<jioru misérables du r.ud de 
l'Espagne. Mais cette image hbé 
raie dont on affuble la condes• 
cend.lnce dtl monarque est déli 
bèrêment mystificatrice Elle 
oublie cle dire que !'ampleur des 
desastres provoqués par les inon 
dations ne peul s'expliquer quo 
par la terrible mi$ère dans la­
quelle la dictature franquiste a 
plonge les zone, agricoles de 
l'Espagne du sud. F.Ue oublie de 
parler des Cffltallles de pri­
sonn,eu polit iques qui crou­
pissent dans l11 geoles fran 
quistes, des dirigeants des com­
missions ouvrieres qui peuvent 
~111•r en prooes d'un jour à 
l 'autrt et être condamné• à 
plusieurs duaines d'années de 
prison. 

Elle oublie encore les trois 
militants r4:volu tionM1res c1oti• 
franqubte$, Salvador Puig, José 
Lui$ Pons et Oriol Sole, contre 
qui les tnbunaux franquistes 
rêclamcnt 1• peine de mort. et de 
nombreuses ,nnèes d& prison 
contre leurs camarades. 

Elle voudrait fore oubher que 
Juan Carlo, n'est, à Pdris ou 
ailleurs, que lo représentant de la 
dictature franquiste. Et c'est 
bien il ce lirro qu'il me rite d 'ftro 
accueilli 
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e groupe No 1 mondial. les 
Rolling S t ones, fait une 
gigantesque tournée européenne, 

la dernière dit on, comme d'habitude. Ils 
jouent à Munich, Venise, Bruxelle. ... mais 
évilent la France. 

RTL. la ~lêbre station de radio 
philanthropique, l 'amie de toujours de. 
jeunes, organise à grands renforts d •une 
publicité carrément nauséeuse un 
train-<:hartcr pour emmener 5000 fans 
franGais voir les stars à Bruxelle. . RTL 
n 'esl pas différente des outres radios Par 
le biais de ses hit-parades manipulés elle 
impose elle aussi le. salades réactionnaires 
de Stone et Chardon ou Mike Brandt . Elle 
est juste un peu plus avisée que les autres 
en prenant des initiatives pour ne pas se 
couper des centaines de milliers de jeunes 
amateurs de rock qui consti tuent un 
ma,chê somme toute intéressant pour les 
annonceurs qui financent la station. 
J ean . Bernard Hebey. grand manitou 
manipulateur de la pop music est 
f inalement le principal démarcheur 
publicitaire de RTL pour le marché des 
jeunes. 

L'opération reposait donc sur la non 
venue du groupe en France. L'histoire est 
simple Keith Richards, guitariste et 
figure proéminente du groupe, était en 
Fra nce sous le coup d'une inculpation de 
trafic de drogue. Le cas n 'ôtail pas bien 
méchant et aurait pu ftre jugé avant . Les 
Stones ont en France un super.avocat, 
Me Mlchard.Péllssier. Ce brave homme, 
fort talentueux paran.il, n'en est pas 
moins mouillé jusqu'aux yeux dans des 
tas de combin es UDR .i divffl4S 
magouilles Immobilières. Si le cas avait 
été jugé ( et bien jugé bien $Or avec un t el 
dMenseur) plus tôt, les Stones seraient 
venus à la rete de !'Huma. Et ça 
n ·enthousiasmait pas le gouvernement 
français de voir le PC s•approprier la 
sympathie d 'une telle masse de jeunes. 

Ça c'est pour le décor de t·êvènement . 
Maintenant, le conœrt. Les Stones, s'ils 
ne sont pas les meilleu,. vendeurs de 
di$(1ues du monde - de tTistas pacotilles 
leur ravissent ce privilège - en sont les 
plus grandes stars. c ·est )<) groupe qui 
exprime lo mieux los mythes ot le. 
aspirati o ns qui ont accompagné le 
mouvement du rock depuis ses débuts. 
C'est à dire qu'ils ont été les principaux 
artisans de l 'environnement culturel dans 
lequel toute la dernière décade s'est 
passée. Et que leur influence sur la 
jeunesse lycéenne et ouvrière n ·est pas 
rien. 

LES STONES A 

Pourquoi eux ? Parce qu ·ils o nt été 
ceux qui ont assumé à l 'e:.tréme la 
contradiction de faire une mus,que de 
révolte dans lo cadre bien pasteurisé de 
l 'industrie du spectacle. Les Stones sont 
ceux qui exprimen t le mieux les 
caractéristiques de cet art de masse qu•est 
le rock · son intégration profonde en 
même temps que son relatif éloignement 
des standards moraux de cette société. 
Mick Jagger et ses acolytes sont tout 
bonnement le paradoxe du rock incarné : 
Ils ne doivent leur Influence, leur pouvoir 
et leur fulgurance qu'au Système et sur ce 
systéme ils crachent avec un dédain tout 
si»ctacuJaire 

Musique violente répondant à une 
situation générale, à un état d'esprit 
violent, la musique des Stones est un 
véritable drapeau. 

Ceux qu'on est allé voir à Bruxelles 
sont bien les derniers aventuriers du rock 
ot ses seuls hiros. Ils se sont rait 
accompagner en première partie, comme 
à leur accoutumée, par un groupe noir, 
celui de l'organlr1e Billy Preston, qui• 6té 
absolument excellent et quo les Francais, 
hélas un peu à ooté de leurs pompes, ont 
hué. C'est pour les Stones une manière de 
rendre hommage à la musique qui est à la 
source de la leur, le blues et le rythm and 
blues. 

041 que les monSlres arrivent sur 
scène, la cause est entendue . Deux 
énormes flammes jalllillsent des deux 
côtés de la 11:one pour nous dire en toute 
simplicitê : les jeux du cirque sont 
ouverts. 

Et le redoutable laminoir se dêclenche 
avec « Brown Sugar •· D'emblée, Mick 
J agger entame sa danse offrtlrMle sur 
l'extrfme bord de la 11:ène. Mick Ja!J9')r, 
Bill Wyman, Charlie Watts impavides, 

BRUXELLES 

na rquois, regardent Keith Richards, 
l'éternel second. s•épwser à capter un peu 
de l'attention dont Jagger est l'objet. Puis 
renoncer ot rentrer dans le rang. 

car le fou, le clown superbe occupe 
tout le devant d e la scèn e . 
Expressionniste fo,œn6, il met en 11:êne 
dans le délire le plus absolu la moindre de 
ses phrases Mal$ surtout il se donne pour 
ce qu' il est : celui qui vient distraire, c'est 
â dire qui, dans ce contexte, fait bouger 
le public. Il est donc le dieu danseur, il 
donne l 'exemplo. Sans cosse il quête 
l'approbiltion, il a ce fantastique talent de 
provoquer la réponse, d'entretenir avec le 
spectateur une communication qui 
touche au transfert. Mais, sitot cette 
communion vérifiée, il se rejette vers le 
tond de la scene, jugule le d,lire qu'il sait 
no pouvoir contenir que jusqu'à un 
cer tain point. ll ne s•adresse alors plus 
aux fantasmes de l'individu, ni à la 
conscience de groupe, mais ramène 
soudain la notion de spectacle . Comme 
dans cette e ia.raordinaire mise en scène 
sexuelle de « Midnigbt Rambler •• 
délirant catalogue de perversions sexuelles 
au milieu des ruisseaux de fumée. 
Catalogue de perversions mais aun:I 
critique de la sexualité contemporaine 
construite sur des relations de contrainte 
et de violence. U y joue le flagellant ot la 
flagellée, 01 le contraire, figure on une 
chanson la sexualité sado•masochiste de 
ce tte société ; tout ça étant 
profondément ambigu (l'homme•femme 
Jagger en référence à toutes 101i stars qui 
font de l'équivoque leur argument de 
vente), il repose le probleme à la fin du 
concert, on saupoudrant la foule de 
paillettes, cadeau dérisoire, mais cadeau, 
puis de gouttelettes d'eau avant de lui 
balancer un plein seau d'eau : baptême 
bien sQr, mais aussi j'ai chaud-tu as 

c haud•nous avons eu c haud ensemble et je 
te rafraichis. 

La fin du SPectacle est l'enchainement 
des chansons de revanche des Stones, 
celles qu'ils doivent à leur public, et 
évidemment • Street Fighting Man • : 
« Partout l 'entend le son de pieds qui 
marchent, qui chargent 
Parce que c'est l'été et que c'est le bon 
moment 
Pour descendre combatrro dans la rue» . 

O!tte fê te époustouflante de beauté 
qu ·est un show des Stones laisse une 
curieuse impre&iion. On aimerait que leur 
musique scande autre chose que les bruits 
e t les gestes de la soc,6té d'oppression qui 
est celle où nous vivons. 

La fê te finie, le monde e.t toujours le 
même dans son hostilité. L'objet des 
Stones est do nous donner la pensée d'un 
autre univers où cette allégresse serait 
plus fréquente. Mais 11s s'arrêtent là. 
/\près tout, lis ne sont rien que des 
« putains d'artistes •· Et pourtant, quoi 
de plus innocent que : 
« Lêve ton verre à ceux qui travaillent 
dur 
Buvons à oes têtes innombrables 
Pensons à ces millions d 'indécis 
Qui veulent des loaders et récoltent dos 
arnaqueurs 
Garde une pensée pour celui qui vote et 
qui reste chez lui 
Ses yeux vides contemplent des spectacles 
d'une étrange beauté 
Et des parades de polltlclens véreux en 
COSlume. ; 
Le choix ent re la polio et le cancer • 

(The sait of the e.irth. 
Jagger•Richards) 

La « violence sans politique •· tel est 
l'engagement de. Stones. Ecoutez.Je et 
faites.en ce que vous voulez ; quant à 
Jagger, il n'ira pas plus loin. Ponce-Pilate 
s'en lave 101i mains. 

La politique des Stones n'appelle pas 
au désengagement ; pour eux, la politique 
n'est pas l'affaire des seuls poliuciens. 
Cependant. Ils préfèrent se persuader que 
leur rôle est d'insulter. A ceux qui 
applaudissent à 1•insulte de faire le reste, 
c 'est à dire descendre dans la rue . C'est 
dit en toutes lettres dans « Street 
Fighting Man • ; 
« Le moment est venu de combattre dans 
la rue 
Mais qu'est•ce qu 'un pauvre type comme 
moi peut faire 
A part chanter dans un g.roupe de 
rock n'roU ». 

Eugène VINCENT 
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